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NOUS vivons la p ériode la plus difficile de l’histoire humaine (2 Tim. 3:1-5). Cha-
que jour, notre amour pour J éhovah et notre d étermination à nous conformer à
ses normes justes sont mis à l’ épreuve. J ésus avait pr édit cette époque troubl ée
et garanti à ses disciples qu’ils recevraient les encouragements n écessaires pour
endurer jusqu’ à la fin (Mat. 24:3, 13 ; 28:20). Pour les fortifier, il a établi un es-
clave fid èle qu’il a charg é de fournir la « nourriture [spirituelle] en temps voulu »
(Mat. 24:45, 46).

Depuis 1919, ann ée o ù cet esclave fid èle a ét é établi, des millions de « domes-
tiques » de toutes langues ont ét é rassembl és dans l’organisation de Dieu, o ù ils
sont nourris spirituellement (Mat. 24:14 ; R év. 22:17). Cependant, il n’existe pas
la m ême vari ét é de publications dans toutes les langues et tout le monde n’a
pas acc ès aux versions électroniques de nos publications. Par exemple, beaucoup
n’ont pas acc ès aux vid éos ni aux articles publi és uniquement sur jw.org. Cela si-
gnifie-t-il qu’ils sont priv és de la nourriture n écessaire pour rester en bonne sant é
spirituelle ? Tirons la bonne conclusion en r épondant à quatre questions fonda-
mentales.

Re çois-tu
la «nourriture en temps voulu »?
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4 LA TOUR DE GARDE

                                                                                                          

1 Quel est l’ingr édient principal de la nour-
riture que J éhovah fournit ?

Quand Satan l’a pouss é à transformer des pier-
res en pains, J ésus a r épondu : « L’homme doit vi-
vre, non pas de pain seul, mais de toute parole
qui sort par la bouche de J éhovah » (Mat. 4:3, 4).
Les paroles de J éhovah sont consign ées dans la
Bible (2 Pierre 1:20, 21). L’ingr édient principal
de notre nourriture spirituelle est donc la Bible
(2 Tim. 3:16, 17).

L’organisation de J éhovah a produit une ver-
sion compl ète ou partielle des Saintes


Écritu-

res. Traduction du Monde Nouveau en plus de
120 langues. Et ce nombre augmente d’ann ée
en ann ée.


À cette traduction s’ajoutent des mil-

liards d’exemplaires d’autres versions (compl ètes
ou partielles) de la Bible en des milliers de lan-
gues. Cette diffusion record est conforme à la vo-
lont é de J éhovah, « qui veut que toutes sortes
d’hommes soient sauv és et parviennent à une
connaissance exacte de la v érit é » (1 Tim. 2:3, 4).
Et parce qu’« il n’y a pas de cr éation qui ne
soit manifeste aux regards de Dieu », nous pou-
vons être s ûrs qu’il attirera à son organisation
« ceux qui sont conscients de leur pauvret é spiri-
tuelle » et qu’il leur fournira la nourriture spiri-
tuelle (H éb. 4:13 ; Mat. 5:3, 6 ; Jean 6:44 ; 10:14).

                                                                                                          

2 Comment nos publications participent-
elles à notre alimentation spirituelle ?

Pour avoir une foi forte, il ne suffit pas de lire la
Bible. Il faut la comprendre et la mettre en prati-
que (Jacq. 1:22-25). Un eunuque éthiopien qui a
v écu au Ier si ècle l’avait compris. Alors qu’il lisait
la Parole de Dieu, l’ évang élisateur Philippe lui a
demand é : « Est-ce que tu comprends vraiment
ce que tu lis ? » Il lui a r épondu : « Mais comment
le pourrais-je jamais, si quelqu’un ne me guide ? »
(Actes 8:26-31). Philippe l’a alors aid é à acqu é-
rir la connaissance exacte de la Parole de Dieu.
L’


Éthiopien a ét é si ému par ce qu’il a appris qu’il

s’est fait baptiser (Actes 8:32-38). Pareillement,
nos publications bibliques nous aident à acqu érir
la connaissance exacte de la v érit é. Elles touchent
notre cœur et nous poussent à appliquer ce que
nous apprenons (Col. 1:9, 10).

Gr âce aux publications, les serviteurs de J ého-
vah ont de quoi « manger » et « boire » en abon-
dance (Is. 65:13). Par exemple, La Tour de Garde,
disponible en plus de 210 langues, explique les
proph éties bibliques, affine notre compr éhension
des v érit és spirituelles profondes et nous incite à
nous conformer aux principes de la Bible. La re-
vue R éveillez-vous !, publi ée en une centaine de
langues, élargit notre connaissance de la cr éation
de J éhovah et nous montre comment appliquer
les conseils pratiques de la Bible (Prov. 3:21-23 ;
Rom. 1:20). L’esclave fid èle fournit des publica-
tions bibliques en plus de 680 langues ! Te r éser-
ves-tu du temps chaque jour pour lire la Bible ?
Lis-tu chaque nouvelle revue et toutes les pu-
blications qui paraissent chaque ann ée dans ta
langue ?

En plus de produire des publications, l’orga-
nisation de J éhovah pr épare les plans des dis-
cours bibliques qui sont prononc és lors de nos r é-
unions et de nos assembl ées. Prends-tu plaisir à
suivre ces discours mais aussi les repr ésentations
th é âtrales, les d émonstrations et les interviews
pr ésent ées à ces rassemblements ? Sans conteste,
J éhovah nous offre un v éritable banquet spiri-
tuel ! (Is. 25:6).

J éhovah sait ce dont
nous avons besoin et
il nous nourrit suffisamment
pour nous maintenir forts
spirituellement.
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3 Si tu n’as pas acc ès dans ta langue à tout
ce qui est publi é, souffriras-tu de sous-
alimentation spirituelle ?

La r éponse est non. Nous ne devrions pas être
surpris que certains serviteurs de J éhovah aient
parfois acc ès à plus de nourriture spirituelle que
d’autres. Pourquoi ? Prenons le cas des ap ô-
tres. Ils ont ét é davantage enseign és que nombre
de disciples du Ier si ècle (Marc 4:10 ; 9:35-37).
Ces disciples n’ étaient pas pour autant sous-
aliment és spirituellement ; ils recevaient ce dont
ils avaient besoin (


Éph. 4:20-24 ; 1 Pierre 1:8).

Notons également qu’une grande partie de ce
que J ésus a dit ou fait quand il était sur terre n’est
pas rapport ée dans les


Évangiles. « Il y a, en effet,

a écrit l’ap ôtre Jean, encore beaucoup d’autres
choses que J ésus a faites ; si jamais on les écri-
vait dans le d étail, le monde lui-m ême, j’imagine,
ne pourrait contenir les rouleaux écrits » (Jean
21:25). M ême si les disciples du Ier si ècle en sa-
vaient plus que nous sur l’homme parfait J ésus,
nous ne sommes pas d éfavoris és. J éhovah a fait
en sorte que nous en sachions suffisamment sur
J ésus pour suivre ses traces (1 Pierre 2:21).

Pense aussi aux lettres qui, au Ier si ècle, ont ét é
envoy ées par les ap ôtres aux congr égations. Au
moins une des lettres de Paul n’a pas ét é conser-
v ée dans la Bible (Col. 4:16). Manquons-nous de
nourriture spirituelle parce que nous ne dispo-
sons pas de cette lettre ? Non. J éhovah sait ce
dont nous avons besoin et il nous nourrit suf-
fisamment pour nous maintenir forts spirituelle-
ment (Mat. 6:8).

Aujourd’hui, certains serviteurs de J éhovah
disposent de plus de nourriture spirituelle que
d’autres. Parles-tu une langue dans laquelle peu
de publications existent ? Si c’est le cas, sache
que J éhovah se soucie de toi.


Étudie les publi-

cations dont tu disposes et, si possible, assiste
aux r éunions dans une langue que tu comprends.
Sois convaincu que J éhovah te maintiendra fort
spirituellement (Ps. 1:2 ; H éb. 10:24, 25).

                                                                                                          

4 Si tu n’as pas acc ès aux mati ères pu-
bli ées sur jw.org, t’affaibliras-tu spirituel-
lement ?

Sur notre site Internet, nous publions des ver-
sions électroniques de nos revues et de diff érents
autres manuels d’ étude biblique. Ce site contient
des articles utiles aux couples, aux adolescents et
aux parents de jeunes enfants. Les familles en ti-
rent profit en les examinant lors de leur culte fa-
milial. Notre site Internet publie également les
comptes rendus de programmes sp éciaux, tels
que les remises de dipl ômes de l’


École de Gui-

l éad ou l’assembl ée g én érale annuelle. De plus, il
met les fr ères et sœurs du monde entier au cou-
rant des cons équences qu’une catastrophe natu-
relle ou une d écision de justice peut avoir sur le
peuple de J éhovah (1 Pierre 5:8, 9). C’est aussi un
puissant outil pour la pr édication, qui rend la
bonne nouvelle accessible m ême dans des pays
o ù notre œuvre est sous restrictions ou interdite.

Toutefois, que tu aies ou non acc ès à notre site
Internet, tu peux demeurer fort spirituellement.
L’esclave travaille dur pour fournir suffisamment
de publications imprim ées afin que chaque do-
mestique reste bien nourri. Par cons équent, tu ne
devrais pas te sentir oblig é d’acheter un appareil
uniquement pour acc éder à jw.org. Certains s’or-
ganisent sur le plan personnel pour imprimer en
quantit é limit ée des mati ères publi ées sur notre
site, qu’ils remettent à d’autres qui n’ont pas ac-
c ès à Internet. Mais les congr égations ne sont pas
tenues de le faire.

Nous sommes reconnaissants à J ésus qu’il
tienne sa promesse de combler nos besoins spiri-
tuels. Alors que ces derniers jours difficiles tou-
chent à leur fin, nous pouvons être convaincus
que J éhovah continuera de nous fournir la « nour-
riture [spirituelle] en temps voulu ».



6 LA TOUR DE GARDE

J

ÉHOVAH a cr é é la terre dans un but pr écis. Il « l’a form ée
pour être habit ée » (Is. 45:18). Adam, sa premi ère cr éature hu-
maine, était parfait et Dieu lui avait donn é une demeure ma-
gnifique : le jardin d’


Éden. Arbres majestueux, cours d’eau

paisibles et animaux pleins de vie, tout ce qui s’y trouvait l’en-
chantait ! Mais quelque chose de tr ès important lui manquait.
De quoi s’agissait-il ? J éhovah a expliqu é : « Il n’est pas bon que
l’homme reste seul. Je vais lui faire une aide qui lui corres-
ponde. » Puis il a fait tomber Adam dans un profond sommeil,
a pris une de ses c ôtes et a « b ât[i] en femme la c ôte ». Comme
Adam était heureux à son r éveil ! « Celle-ci est enfin l’os de
mes os et la chair de ma chair, s’est-il exclam é. Celle-ci sera ap-
pel ée Femme, parce que de l’homme celle-ci a ét é prise » (Gen.
2:18-23).

2 Ce don de Dieu était exceptionnel : la femme allait être
pour l’homme une aide parfaite. Elle aurait aussi l’honneur
tr ès particulier de mettre des enfants au monde. En fait,
« Adam appela sa femme du nom d’


Ève, parce qu’elle devait

devenir la m ère de tout vivant » (Gen. 3:20 ; note). Quel don
extraordinaire de Dieu au premier couple ! Ils avaient la capa-
cit é d’engendrer d’autres humains parfaits. Par ce moyen, la

1, 2. a) Quels dons Dieu a-t-il faits à Adam ? b) Pourquoi Dieu a-t-il
donn é une femme à Adam ? (voir illustration du titre).

Quel est le r ôle des femmes
dans le dessein de J éhovah ?

« Les femmes annon çant la bonne nouvelle
sont une grande arm ée » (PS. 68:11).

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelles cons équences
la r ébellion en


Éden a-t-elle

eues sur les hommes et
les femmes ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment des femmes
du pass é ont-elles servi
J éhovah ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quelle part les femmes
prennent-elles aujourd’hui
à la pr édication de la bonne
nouvelle ?
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terre deviendrait à terme un paradis peu-
pl é d’humains parfaits, qui tiendraient
dans la soumission les autres cr éatures
vivantes (Gen. 1:27, 28).

3 Pour recevoir les b én édictions quiétaient plac ées devant eux, Adam et

Ève

devaient ob éir à J éhovah et accepter son
autorit é (Gen. 2:15-17). C’ était à ces seu-
les conditions qu’ils pourraient accom-
plir le dessein de Dieu les concernant.
Malheureusement, sous l’influence du
« serpent originel », Satan, ils ont p é-
ch é contre Dieu (R év. 12:9 ; Gen. 3:1-6).
Quelles cons équences cette r ébellion a-
t-elle eues sur les femmes ? Par le pass é,
qu’ont accompli des femmes qui crai-
gnaient Dieu ? Pourquoi peut-on qualifier
les chr étiennes d’aujourd’hui de « grande
arm ée » ? (Ps. 68:11).
LES CONS


ÉQUENCES DE LA R


ÉBELLION

4 Quand J éhovah lui a demand é des
comptes pour sa r ébellion, Adam a fourni
cette pi ètre excuse : « La femme que tu
as donn ée pour être avec moi, elle m’a
donn é du fruit de l’arbre et ainsi j’ai
mang é » (Gen. 3:12). Non seulement
Adam n’a pas assum é la responsabilit é
de son p éch é, mais il a essay é de la reje-
ter sur la femme que Dieu lui avait don-
n ée, et m ême sur l’Auteur bienveillant de
ce don ! Adam et


Ève ont p éch é tous les

deux, mais c’est Adam qui en a ét é tenu
pour responsable. C’est pourquoi l’ap ô-
tre Paul a écrit que « par un seul homme
[Adam] le p éch é est entr é dans le monde
et par le p éch é la mort » (Rom. 5:12).

5 Le premier couple humain a ét é
amen é à penser qu’il n’avait pas besoin
de J éhovah comme Dirigeant. Cette prise

3. a) Pour être b énis par Dieu, que devaient
faire Adam et


Ève, mais que s’est-il pass é ? b)


À

quelles questions allons-nous r épondre ?
4. Qui a ét é tenu pour responsable du p éch é
du premier couple humain ?
5. Dieu ayant laiss é une domination ind épen-
dante de lui exister temporairement, quelle
preuve a ét é faite ?

de position a soulev é la question fon-
damentale de la souverainet é : Qui a le
droit de gouverner ? Pour apporter une
r éponse d éfinitive, Dieu a laiss é exis-
ter quelque temps une domination in-
d épendante de lui. Il savait qu’elle était
vou ée à l’ échec et que l’Histoire le prou-
verait. Au cours des si ècles, cette domi-
nation a entra în é la soci ét é humaine dans
un malheur apr ès l’autre. Rien qu’au si è-
cle dernier, les guerres ont fait environ
100 millions de morts, parmi lesquels des
millions d’hommes, de femmes et d’en-
fants innocents. La preuve est d éj à am-
plement faite qu’« il n’appartient pas à
l’homme qui marche de diriger son pas »
(J ér. 10:23). Conscients de cette r éalit é,
nous acceptons J éhovah pour Dirigeant
(lire Proverbes 3:5, 6).

6 Dans ce monde au pouvoir de Sa-
tan, la maltraitance touche les hommes
comme les femmes (Eccl. 8:9 ; 1 Jean
5:19). Parmi les pires atrocit és figurent
des violences faites aux femmes. Dans le
monde, environ 30 % des femmes d écla-
rent avoir ét é brutalis ées par un parte-
naire masculin. Dans certaines soci ét és,
on pr éf ère les gar çons parce qu’on con-
sid ère qu’une fois adultes, ils perp étue-
ront la lign ée et prendront soin de leurs
parents âg és et de leurs grands-parents.
Dans certains pays, les filles étant jug ées
ind ésirables, on tue par avortement beau-
coup plus de filles que de gar çons.

7 La maltraitance des femmes d épla ît
assur ément à J éhovah. Lui traite les fem-
mes avec justice et il les respecte. Cette
consid ération est manifeste dans la fa-
çon dont il a cr é é


Ève : parfaite, avec

des caract éristiques qui faisaient d’elle,
non pas une esclave, mais une excel-
lente aide pour Adam. C’est une des rai-
sons pour lesquelles, à la fin du sixi ème

6. Comment les femmes et les filles sont-elles
trait ées dans certains pays ?
7. Quel genre de d épart Dieu avait-il donn é à
l’homme et à la femme ?



jour de cr éation, Dieu « vit tout ce qu’il
avait fait et, voyez, c’ était tr ès bon » (Gen.
1:31). Oui, « tout » ce que J éhovah avait
fait était « tr ès bon ». Il avait donn é un
tr ès bon d épart tant à l’homme qu’ à la
femme !

DES FEMMES QUI AVAIENT
LE SOUTIEN DE J


ÉHOVAH

8 Apr ès la r ébellion en

Éden, le com-

portement des hommes et des femmes
en g én éral s’est d égrad é et, durant le si è-
cle dernier, il est devenu pire que ja-
mais. La Bible avait pr édit que la m é-
chancet é r égnerait durant les « derniers
jours ». Les actes mauvais sont devenus
si courants que ces jours sont vraiment
des « temps critiques » (2 Tim. 3:1-5).
Tout au long de l’Histoire, le « Souverain
Seigneur J éhovah » a accord é sa faveur
aux hommes et aux femmes qui avaient
confiance en lui, ob éissaient à ses lois
et se soumettaient à sa domination (lire
Psaume 71:5).

9 Aux jours de No é, quand Dieu a d é-
truit le monde violent par le D éluge, tr ès
peu d’humains ont surv écu. Si les fr è-
res et sœurs de No é étaient encore vi-
vants, ils ont, eux aussi, p éri dans les
eaux du D éluge (Gen. 5:30). Mais autant
de femmes que d’hommes ont ét é sau-
v és : No é, sa femme, ses trois fils et leurs
femmes. Ils ont ét é gard és en vie parce
qu’ils craignaient Dieu et faisaient sa vo-
lont é. Les milliards d’humains actuelle-
ment vivants descendent tous de ces huit
personnes qui avaient le soutien de J ého-
vah (Gen. 7:7 ; 1 Pierre 3:20).

10 Des ann ées plus tard, les femmes
des fid èles patriarches, des femmes crai-

8. a) D écris le comportement des gens en g é-
n éral. b)


À qui J éhovah a-t-il accord é sa faveur

tout au long de l’Histoire ?
9. Combien de personnes ont surv écu au D é-
luge, et pourquoi ?
10. Pourquoi les femmes des fid èles patriar-
ches avaient-elles le soutien de J éhovah ?

gnant Dieu, ont elles aussi eu son sou-
tien. Cela n’aurait pas ét é le cas si elles
avaient ét é du genre à se plaindre de
leur sort (Jude 16). On imagine mal Sara,
l’ épouse respectueuse d’Abraham, expri-
mant des plaintes s érieuses au moment
de quitter le confort de la ville d’Our
pour un autre pays, o ù ils allaient vivre
sous des tentes en r ésidents temporaires.
Non, « Sara ob éissait à Abraham, l’appe-
lant “seigneur” » (1 Pierre 3:6). Parlons
aussi de R ébecca, un merveilleux don de
J éhovah fait à Isaac. Elle s’est av ér ée une
excellente épouse. Il n’est pas surprenant
que son mari « en [soit tomb é] amoureux
et [...] [ait ét é] r éconfort é apr ès la perte
de sa m ère » (Gen. 24:67). Quelle joie de
compter aujourd’hui parmi nous des fem-
mes craignant Dieu, semblables à Sara età R ébecca !

11 Durant leurs ann ées d’esclavage en
Égypte, les Isra élites sont devenus tr ès
nombreux, si bien que Pharaon a or-
donn é de tuer à la naissance tous les
gar çons h ébreux. Mais note comment les
accoucheuses h ébreues Shiphra et Poua,
qui étaient apparemment à la t ête de la
profession, ont r éagi : ayant une crainte
r év érencielle de J éhovah, elles ont coura-
geusement refus é de tuer les b éb és. J ého-
vah les a donc r écompens ées en leur ac-
cordant de fonder leur propre famille (Ex.
1:15-21).

12 Parmi les femmes qui ont eu le sou-
tien de Dieu figure également la proph é-
tesse D ébora, qui a v écu au temps des
juges d’Isra ël. Elle a encourag é le juge Ba-
raq et a contribu é à ce que les Isra élites
se lib èrent de l’oppression canan éenne.
Mais elle a pr édit que ce ne serait pas Ba-
raq qui obtiendrait la gloire de la victoire.
Dieu livrerait Sisera, le chef de l’arm ée
ennemie, « dans la main d’une femme ».

11. De quel courage deux accoucheuses h é-
breues ont-elles fait preuve ?
12. Qu’est-ce qui m érite d’ être soulign é con-
cernant D ébora et Ya ël ?

8 LA TOUR DE GARDE
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Et c’est ce qui s’est pass é : c’est une
femme, une non-Isra élite nomm ée Ya ël,
qui a tu é cet homme (Juges 4:4-9, 17-22).

13 Abiga ïl, qui v écut au XIe si ècle av.
n. è., fut une femme remarquable. Elle
avait du discernement, tandis que son
mari, Nabal, était un personnage dur, un
vaurien, un insens é (1 Sam. 25:2, 3, 25).
David et ses hommes ont pendant un
temps prot ég é les biens de Nabal. Mais
quand ils lui ont demand é des vivres,
Nabal « s’est r épandu en r éprimandes
contre eux » et ne leur a rien donn é. Fu-
rieux, David projetait de tuer Nabal et ses
hommes. L’apprenant, Abiga ïl a apport é
des vivres à David et à sa troupe, ce qui aévit é un massacre (1 Sam. 25:8-18). Plus
tard, David lui a dit : « B éni soit J éhovah
le Dieu d’Isra ël, qui t’a envoy ée en ce jourà ma rencontre ! » (1 Sam. 25:32). Apr ès
la mort de Nabal, David a épous é Abiga ïl
(1 Sam. 25:37-42).

14 En 607 av. n. è., quand les arm ées
babyloniennes ont d étruit J érusalem,
beaucoup d’hommes, de femmes et d’en-
fants sont morts. En 455 av. n. è., sous
la direction de Neh émia, la muraille de
la ville a ét é reconstruite. Les filles de
Shalloum, prince de la moiti é du district
de J érusalem, ont particip é à ces travaux
(Neh. 3:12). Elles ont volontiers accompli
une t âche humble. Comme nous appr é-
cions aujourd’hui les nombreuses chr é-
tiennes qui, de diverses mani ères, parti-
cipent joyeusement à la construction de
b âtiments li és au vrai culte !

DES FEMMES DU Ier SI

ÈCLE

QUI CRAIGNAIENT DIEU
15 Peu avant et durant le Ier si ècle de

n. è., J éhovah a accord é d’immenses hon-

13. Que r év èle la Bible à propos d’Abiga ïl ?
14.


À quelle t âche les filles de Shalloum ont-

elles pris part, et à quelle activit é comparable
des chr étiennes participent-elles aujourd’hui ?
15. Quel honneur Dieu a-t-il accord é à une
femme nomm ée Marie ?

neurs à plusieurs femmes. L’une d’ellesétait une vierge nomm ée Marie. Alors
qu’elle était fianc ée à Joseph, elle a mi-
raculeusement con çu un enfant par l’ac-
tion de l’esprit saint. Pourquoi Dieu l’a-
t-il choisie pour être la m ère de J ésus ?
Parce qu’elle avait sans aucun doute les
qualit és spirituelles requises pour élever
son fils parfait de l’enfance à l’ âge adulte.
Quel honneur d’ être la m ère du plus
grand homme de tous les temps ! (Mat.
1:18-25).

16 J ésus était tr ès bon envers les fem-
mes. Songe par exemple à cette femme
atteinte d’un flux de sang depuis 12 ans.
Se faufilant à travers une foule, elle s’est
approch ée de J ésus par derri ère pour tou-
cher son v êtement. J ésus ne l’a pas r épri-
mand ée. Il lui a dit gentiment : « Ma fille,
ta foi t’a r établie. Va en paix, et sois gu é-
rie de ta p énible maladie » (Marc 5:25-
34).

17 Certaines femmes disciples de J é-
sus l’ont servi, lui et ses ap ôtres (Luc
8:1-3).


À la Pentec ôte 33 de n. è., environ

120 personnes, des hommes comme des
femmes, ont re çu l’esprit de Dieu d’une
mani ère particuli ère (lire Actes 2:1-4). J é-
hovah avait annonc é cette effusion de
l’esprit saint en ces termes : « Je r épan-
drai mon esprit sur toute sorte de chair,
et vraiment vos fils et vos filles proph é-
tiseront. [...] Et m ême sur les serviteurs
et sur les servantes en ces jours-l à je r é-
pandrai mon esprit » (Yo ël 2:28, 29). Par
cet év ènement miraculeux, Dieu a mon-
tr é qu’il avait transf ér é son soutien de
l’Isra ël apostat à l’« Isra ël de Dieu »,
compos é tant d’hommes que de femmes
(Gal. 3:28 ; 6:15, 16). Parmi les chr étien-
nes du Ier si ècle qui ont particip é au mi-
nist ère figurent les quatre filles de Phi-
lippe l’ évang élisateur (Actes 21:8, 9).

16. Donne un exemple montrant la disposition
d’esprit de J ésus envers les femmes.
17. Quel év ènement miraculeux a eu lieu à la
Pentec ôte 33 de n. è. ?
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« UNE GRANDE ARM

ÉE » DE FEMMES

18


À la fin du XIXe si ècle, une poign ée
d’hommes et de femmes ont manifest é
un vif int ér êt pour la v érit é biblique. Ilsétaient les pr écurseurs de ceux qui, de
nos jours, participent à l’accomplisse-
ment de cette proph étie de J ésus : « Et
cette bonne nouvelle du royaume sera
pr êch ée dans toute la terre habit ée, en
t émoignage pour toutes les nations ; et
alors viendra la fin » (Mat. 24:14).

19 La poign ée d’

Étudiants de la Bible

des d ébuts est devenue une foule de quel-
que 8 millions de T émoins de J éhovah.
Et, en 2013, plus de 11 millions d’autres
personnes ont assist é au M émorial an-
nuel de la mort de J ésus, preuve qu’el-
les s’int éressent à la Bible et à notre œu-
vre. Dans la plupart des pays, la majorit é
des assistants à cette c ér émonie sont des
femmes. Enfin, dans le monde, la ma-
jorit é des plus de un million de procla-
mateurs du Royaume à plein temps sont
des femmes. Sans conteste, Dieu accorde
aux femmes fid èles l’honneur de partici-
per à l’accomplissement de ces paroles
d’un psalmiste : « J éhovah lui-m ême pro-
f ère la parole ; les femmes annon çant la

18, 19. a) Quel honneur li é au vrai culte Dieu
accorde-t-il tant à des hommes qu’ à des fem-
mes ? b) Comment un psalmiste d écrit-il les
femmes qui proclament la bonne nouvelle ?

bonne nouvelle sont une grande arm ée »
(Ps. 68:11).
DE GRANDES B


ÉN


ÉDICTIONS ATTENDENT

LES FEMMES QUI CRAIGNENT DIEU
20 Faute de place, nous ne parlerons

pas de toutes les femmes fid èles des
temps bibliques. Mais nous pouvons tous
lire ce que la Bible et les articles de
nos publications disent à leur sujet. Par
exemple, m éditons sur la fid élit é de Ruth
(Ruth 1:16, 17). La lecture du livre bi-
blique qui porte le nom de la reine Es-
ther et des articles qui lui sont consacr és
renforcera notre foi. Mettons ce genre de
th èmes au programme du culte familial
ou, si nous vivons seuls, de notre étude
individuelle ; nous en tirerons un grand
profit.

21 Ind éniablement, J éhovah b énit la
pr édication des chr étiennes et les sou-
tient dans l’ épreuve. Sous les r égimes
nazi et communiste, des femmes ont
souffert, parfois jusqu’ à la mort en raison
de leur ob éissance à Dieu (Actes 5:29).
Mais Dieu les a aid ées à rester int ègres.
Aujourd’hui comme par le pass é, nos
sœurs et tous les autres chr étiens sou-
tiennent la souverainet é divine. Comme
il l’a fait pour les Isra élites, J éhovah saisit
leur main droite en disant : « N’aie pas
peur. Moi, je t’aiderai » (Is. 41:10-13).

22 Dans un avenir proche, les hommes
et les femmes qui craignent Dieu trans-
formeront la terre en paradis et aide-
ront des millions de ressuscit és à conna î-
tre les desseins divins. D’ici l à, que nous
soyons un homme ou une femme, ch éris-
sons l’honneur de servir J éhovah « épaule
contre épaule » (Tseph. 3:9).

20. Que pouvons-nous mettre au programme
du culte familial ou de notre étude indivi-
duelle ?
21. Comment les femmes craignant Dieu ont-
elles montr é leur attachement à J éhovah dans
l’ épreuve ?
22. Quels bonheurs attendons-nous avec impa-
tience ?

Les femmes proclamant la bonne nouvelle
sont vraiment « une grande arm ée »

(voir paragraphes 18, 19).
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IMAGINE que tu doives prendre la parole au nom du peuple
de J éhovah devant le dirigeant le plus puissant du monde.
Qu’ éprouverais-tu ? Sans doute te sentirais-tu incomp étent,
intimid é et anxieux. Comment te pr éparerais-tu ? Que pour-
rais-tu faire, en qualit é de repr ésentant du Dieu Tout-Puissant,
pour donner du poids, de la « puissance », à tes paroles ?

2 C’est exactement ce qu’a v écu Mo ïse. J éhovah lui avait dit,à lui, « le plus humble de tous les hommes qui étaient sur la
surface du sol », qu’il l’envoyait vers Pharaon pour d élivrer
son peuple de l’oppression et de l’esclavage en


Égypte (Nomb.

12:3). La suite allait le montrer, Pharaon était un homme arro-
gant et irrespectueux (Ex. 5:1, 2). Pourtant, J éhovah voulait
que Mo ïse lui ordonne de laisser plusieurs millions de ses es-
claves quitter le pays ! On comprend que Mo ïse ait r épondu :
« Qui suis-je pour que j’aille vers Pharaon et pour que je fasse
sortir d’


Égypte les fils d’Isra ël ? » Mo ïse devait se sentir in-

comp étent. Mais Dieu lui a promis qu’il ne serait pas seul. « Je
serai avec toi », lui a-t-il dit (Ex. 3:9-12).

3 Que craignait Mo ïse ? Il craignait apparemment que

1, 2. Quelle mission J éhovah a-t-il confi ée à Mo ïse, et que lui a-t-il pro-
mis ?
3, 4. a) Que craignait Mo ïse ? b)


À quelle difficult é, comparable à celle

que Mo ïse a rencontr ée, pourrais-tu te heurter ?

Sers-toi de la Parole de Dieu
Elle est vivante !

« La parole de Dieu est vivante et puissante » (H

ÉB. 4:12).

QU’EN PENSES-TU ?
________________________________________________________________________________________________________________________________

Qu’est-ce qui donnera du
poids à nos pr ésentations
dans le minist ère ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment les tracts nous
incitent-ils à utiliser la Bible
lors d’un premier contact
ou d’une nouvelle visite ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment pouvons-nous
imiter l’ état d’esprit de Paul
quand nous nous pr éparons
pour pr êcher ?
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Pharaon ne veuille pas recevoir ou écou-
ter un repr ésentant de J éhovah Dieu. Il
craignait aussi que ses fr ères isra élites
ne croient pas que J éhovah l’avait d ési-
gn é pour les faire sortir d’


Égypte. C’est

pourquoi il a dit à J éhovah : « Suppo-
sons qu’ils ne me croient pas et n’ écou-
tent pas ma voix, car ils vont dire : “J ého-
vah ne t’est pas apparu” » (Ex. 3:15-18 ;
4:1).

4 Ce que J éhovah lui a r épondu et lesév ènements qui ont suivi constituent un
puissant enseignement pour chacun de
nous. Tu n’auras sans doute jamais à te
pr ésenter devant un haut fonctionnaire.
Mais as-tu d éj à eu du mal à parler de
Dieu et de son Royaume ne serait-ce qu’ à
des gens ordinaires, que tu croises tous
les jours ? Si c’est le cas, r éfl échis à ce
que nous apprend cet épisode de la vie
de Mo ïse.
« QU’EST-CE QUE TU AS DANS TA MAIN ? »

5 Quand Mo ïse a exprim é sa crainte
que ses paroles ne soient pas prises au
s érieux, Dieu l’a pr épar é à affronter ce
qui l’attendait. Le livre de l’Exode rap-
porte : « J éhovah [...] dit [ à Mo ïse] :
“Qu’est-ce que tu as dans ta main ?”
À quoi il dit : “Un b âton.” Il dit alors :
“Jette-le à terre.” Il le jeta donc à terre,
et le b âton devint un serpent ; et Mo ïse
fuyait de devant lui. Mais J éhovah dit à
Mo ïse : “Avance ta main et saisis-le par la
queue.” Il avan ça donc sa main et le sai-
sit, et il devint un b âton dans sa paume.
“C’est, on le cite, afin qu’ils croient que
J éhovah [...] t’est apparu” » (Ex. 4:2-5).
Effectivement, Dieu a mis dans la main
de Mo ïse le moyen de prouver que son
message était d’origine divine. Par la
puissance de Dieu, ce qui n’ était rien de
plus qu’un b âton devenait vivant ! Quel
poids ce miracle donnerait aux paroles

5. Qu’est-ce que J éhovah a mis dans la main de
Mo ïse, et comment cela a-t-il apais é ses crain-
tes ? (voir illustration du titre).

de Mo ïse : ce serait la preuve évidente
qu’il avait le soutien de J éhovah. Voil à
pourquoi J éhovah lui a dit : « Ce b âton,
tu le prendras dans ta main pour accom-
plir avec lui les signes » (Ex. 4:17). Cette
preuve de l’autorit é divine dans la main,
Mo ïse pouvait en toute confiance aller re-
pr ésenter le vrai Dieu devant son peuple
et devant Pharaon (Ex. 4:29-31 ; 7:8-13).

6 Et toi, quand tu vas proclamer le
message biblique, « qu’est-ce que tu as
dans ta main ? » La plupart du temps, tu
as en main la Bible, pr ête à l’emploi. Bien
que certains ne voient en elle rien de
plus qu’un livre, c’est l’


Écriture inspir ée

de J éhovah, le moyen par lequel il nous
parle (2 Pierre 1:21). Elle contient ses
promesses au sujet des choses qui arri-
veront sous le Royaume. C’est pourquoi
l’ap ôtre Paul a écrit : « La parole de Dieu
est vivante et puissante » (lire H ébreux
4:12). En quel sens est-elle vivante ? En
ce sens que toutes les promesses divi-
nes avancent vers leur accomplissement
et qu’elles se r éaliseront enti èrement (Is.
46:10 ; 55:11). D ès qu’une personne com-
prend cet aspect de la Parole de Dieu, ce
qu’elle lit dans la Bible peut exercer une
puissante influence dans sa vie.

7 Oui, J éhovah nous met dans la main
sa Parole écrite vivante qui nous permet
de prouver que notre message est cr édi-
ble et vient de lui. Il n’est pas éton-
nant qu’apr ès avoir écrit aux H ébreux,
Paul ait encourag é Timoth ée, son fils spi-
rituel, à « fai[re] tout [s]on possible pour
[...] expose[r] correctement la parole de
la v érit é » (2 Tim. 2:15). Comment met-
tre nous-m êmes ce conseil en pratique ?
En lisant à ceux qui nous écoutent des
versets bien choisis, qui pourront les

6. a) Que devrions-nous avoir en main lorsque
nous pr êchons, et pourquoi ? b) Explique en
quel sens « la parole de Dieu est vivante », et en
quel sens elle est « puissante ».
7. Comment « expose[r] correctement la parole
de la v érit é » ?



toucher. Les tracts parus en 2013 ont ét é
con çus dans ce but.

LIS UN VERSET BIEN CHOISI !
8 Tous les nouveaux tracts suivent le

m ême mod èle. Ainsi, quand on sait en
utiliser un, on sait les utiliser tous. Est-ce
difficile ? D’Hawa ï (


États-Unis), un sur-

veillant au service a écrit : « Nous étions
loin d’imaginer à quel point ces nou-
veaux outils seraient pratiques tant de
maison en maison que dans le t émoi-
gnage public. » Ce fr ère s’est aper çu que
la mani ère dont les tracts sont r édig és
incite les gens à s’exprimer plus facile-
ment, ce qui donne souvent lieu à des
conversations int éressantes. Selon lui,
cela tient à la question à choix multi-
ple qui figure en premi ère page. Avec ce
proc éd é, l’interlocuteur n’est pas mal à
l’aise, car il n’a pas peur de donner une
mauvaise r éponse.

9 Chaque tract nous incite à lire un
verset bien choisi. Prenons le tract Les
souffrances cesseront-elles un jour ? Que

8. Qu’a dit un surveillant au service à propos
des tracts ?
9, 10. a) Comment les tracts nous incitent-ilsà utiliser la Bible ? b) Quels tracts as-tu utilis és
avec le plus d’efficacit é, et pourquoi ?

l’interlocuteur r éponde à cette question
« oui », « non » ou « peut- être », ouvre le
tract et, sans rien ajouter, dis : « Voici
ce que dit la Bible. » Puis lis R év élation
21:3, 4.

10 De m ême, si tu utilises le tract
Qu’est-ce que la Bible ?, quelle que soit
la r éponse choisie par ton interlocuteur,
ouvre le tract et dis : « La Bible dit que
“toute


Écriture est inspir ée de Dieu”. »Tu

peux ajouter : « En fait, ce verset en dit
beaucoup plus. » Puis ouvre ta bible, et
lis 2 Timoth ée 3:16, 17 en entier.

11 La r éaction de l’interlocuteur d éter-
minera jusqu’o ù tu peux poursuivre la
lecture et l’examen du tract. Dans tous
les cas, non seulement tu auras donn é
un tract à la personne, mais tu auras la
satisfaction de lui avoir lu, lors du pre-
mier contact, un extrait de la Parole de
Dieu, m ême si ce n’ était qu’un ou deux
versets. Tu pourras continuer la discus-
sion plus tard.

12


À la derni ère page de chaque tract,
la partie « Sujet de r éflexion » propose

11, 12. a) Qu’est-ce qui te procurera une sa-
tisfaction particuli ère dans le minist ère ?
b) Comment les tracts t’aident-ils à pr éparer de
nouvelles visites ?

Te sers-tu efficacement de la Bible
et des tracts dans le minist ère ?
(voir paragraphes 8-13).
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une question et des versets qui peuventêtre examin és lors d’une nouvelle vi-
site. Ainsi, le tract Comment voyez-vous
l’avenir ? pose la question : « Comment
Dieu changera-t-il le monde ? » et donne
en r éf érence Matthieu 6:9, 10 et Da-
niel 2:44. Le tract Les morts revivront-ils
un jour ? pose la question : « Pourquoi
vieillissons-nous et mourons-nous ? » et
donne en r éf érence Gen èse 3:17-19 et
Romains 5:12.

13 Sers-toi des tracts comme de trem-
plins pour commencer des études bi-
bliques. Quand une personne scanne le
QR code� au dos d’un tract, elle est di-
rig ée vers notre site Internet, sur quel-
que chose qui l’encouragera à étudier la
Bible. Les tracts attirent également l’at-
tention sur une le çon de la brochure De
bonnes nouvelles de la part de Dieu ! Par
exemple, le tract Qui domine le monde ?
dirige vers la le çon 5 et le tract Quelle est
la cl é du bonheur familial ?, vers la le-
çon 9. En te servant des tracts de la ma-
ni ère pr éconis ée, tu prendras la bonne
habitude d’utiliser la Bible lors du pre-
mier contact et des nouvelles visites.
Ainsi, tu commenceras peut- être davan-
tage d’ études. Que peux-tu faire d’au-
tre pour utiliser efficacement la Parole de
Dieu dans ton minist ère ?

ABORDE UN TH

ÈME

QUI PR

ÉOCCUPE LES GENS

14 Dans son minist ère, Paul d ésirait vi-
vement se mettre à la place du « plus
de gens possible » (lire 1 Corinthiens
9:19-23). Note qu’il esp érait « gagner des
Juifs », « gagner ceux qui sont sous la
loi », « gagner ceux qui sont sans loi »,
« gagner les faibles ». Oui, il voulait pr ê-

� QR Code est une marque d épos ée par Denso
Wave Incorporated.

13. Explique comment se servir des tracts pour
commencer des études bibliques.
14, 15. Comment imiter l’ état d’esprit de Paulà l’ égard du minist ère ?

cher « des gens de toutes sortes, afin
d’en sauver de toute mani ère quelques-
uns » (Actes 20:21). Comment imiter sonétat d’esprit lorsque nous nous pr épa-
rons pour communiquer la v érit é à « tou-
tes sortes d’hommes » dans notre terri-
toire ? (1 Tim. 2:3, 4).

15 Chaque mois, dans Le minist ère du
Royaume figurent des suggestions de pr é-
sentations. Essaie-les. Mais si un autre
sujet que ceux que propose Le minist ère
du Royaume pr éoccupe les gens de ton
territoire, pr épare une pr ésentation quiéveille leur int ér êt et r éponde à ce be-
soin. R éfl échis à la r égion dans laquelle
tu vis, à ses habitants et à ce qui les sou-
cie le plus. Puis cherche un verset adapt éà leurs besoins. Voici comment un sur-
veillant de circonscription et sa femme
attirent l’attention sur la Bible. « Si
nous sommes brefs et pr écis, explique ce
fr ère, la plupart des gens nous laissent
lire un verset. La Bible d éj à ouverte dans
la main, nous échangeons les salutations
d’usage, puis nous lisons notre verset. »
Arr êtons-nous sur quelques exemples de
th ème-question-verset qui ont fait leurs
preuves et que tu pourrais essayer dans
ton territoire.

16 Si tu vis dans une r égion du monde
o ù la paix est fragile, tu pourrais deman-
der à ton interlocuteur : « Pensez-vous
qu’un jour on puisse lire dans les jour-
naux : “Toute la terre est en paix, le calme
est revenu, les gens poussent des cris de
joie” ? C’est ce que la Bible dit en Isa ïe
14:7. D’ailleurs, la Bible contient de nom-
breuses promesses de Dieu annon çant
un avenir paisible. » Puis, propose de lire
une de ces promesses dans la Bible.

17 Dans ta r égion, beaucoup d’hom-
mes ont-ils du mal à gagner leur vie ?

16. Explique comment on pourrait se servir
d’Isa ïe 14:7 dans le minist ère.
17. Comment peut-on introduire Matthieu 5:3
dans une conversation ?
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Si oui, voici comment tu pourrais en-
gager la conversation : « D’apr ès vous,
un homme doit-il gagner beaucoup d’ar-
gent pour que sa famille soit heureuse ? »
Écoute la r éponse puis encha îne ainsi :
« Certains gagnent beaucoup d’argent.
Pourtant, leur famille n’est pas satisfaite.
Alors qu’est-ce qui leur manque pourêtre heureux ? » Puis lis Matthieu 5:3 et
propose une étude de la Bible.

18 Des personnes de ton voisinage
souffrent-elles des cons équences d’un
drame r écent ? Si c’est le cas, tu pour-
rais commencer ta pr ésentation par ces
mots : « Je viens vous voir pour vous ap-
porter du r éconfort (lire J ér émie 29:11).
Avez-vous not é les trois choses que Dieu
veut pour nous : la “paix”, un “avenir” et
un “espoir”. N’est-il pas r éconfortant de
savoir que Dieu veut nous voir heureux ?
Mais comment trouver ce bonheur ? » At-
tire ensuite l’attention sur une le çon ap-
propri ée de la brochure Bonnes nouvelles.

19 Les gens de ton voisinage s’int éres-
sent-ils à la religion ? Si oui, tu pourrais
amorcer la conversation en demandant :
« Si un ange s’adressait à vous, écoute-
riez-vous ce qu’il a à dire ? (lire R év éla-
tion 14:6, 7). L’ange dit de craindre Dieu
et d’adorer “Celui qui a fait le ciel et
la terre”. Savez-vous comment s’appelle
“Celui qui a fait le ciel et la terre” ? »
Puis lis Psaume 124:8 : « Notre secours
est dans le nom de J éhovah, l’Auteur du
ciel et de la terre. » Propose ensuite de
fournir d’autres explications concernant
J éhovah Dieu.

20 Avec un jeune, voici comment tu

18. Comment peut-on se servir de J ér émie
29:11 pour r éconforter une personne ?
19. Explique comment on peut se servir de R é-
v élation 14:6, 7 avec une personne croyante.
20. a) De quelle fa çon peut-on se servir de
Proverbes 30:4 pour faire conna ître le nom de
Dieu ? b) Mentionne un verset avec lequel tu
obtiens de bons r ésultats.

pourrais engager la conversation : « J’ai-
merais vous lire un texte de la Bible qui
pose une question tr ès importante (lire
Proverbes 30:4). Aucun humain n’ étant
capable de faire ce qu’on vient de lire, ce
texte doit parler du Cr éateur�. Comment
peut-on d écouvrir son nom ? Je serais
tr ès heureux de vous le montrer dans la
Bible. »

LAISSE LA PAROLE DE DIEU
DONNER DU POIDS


À TON MINIST


ÈRE

21 On ne sait jamais comment les gens
vont r éagir à la lecture d’un verset bien
choisi. En Australie, deux T émoins ont
frapp é à la porte d’une jeune femme.
L’un d’eux lui a demand é : « Connaissez-
vous le nom de Dieu ? », puis lui a lu
un seul verset : Psaume 83:18. « Je n’en
revenais pas ! raconte-t-elle. Apr ès leur
d épart, j’ai saut é dans ma voiture pour
aller consulter d’autres traductions de la
Bible dans une librairie, à une cinquan-
taine de kilom ètres de chez moi. J’ai en-
suite cherch é le nom de Dieu dans un
dictionnaire.


À pr ésent convaincue que

le nom de Dieu est J éhovah, je me suis
demand é ce que j’ignorais d’autre. » Peu
apr ès, cette jeune femme et celui qui est
devenu son mari ont étudi é la Bible et,
plus tard, se sont fait baptiser.

22 La Parole de Dieu transforme la vie
de ceux qui la lisent et cultivent la foi
dans les promesses vivantes qu’elle ren-
ferme (lire 1 Thessaloniciens 2:13). Le
message biblique est plus puissant que
tout ce que nous pourrions dire pour ten-
ter de toucher les cœurs. C’est pourquoi,à chaque fois que c’est possible, utilisons
la Parole de Dieu. Elle est vivante !

� Voir « Questions des lecteurs », dans notre édi-
tion du 15 juillet 1987, page 31.

21, 22. a) Comment un verset bien choisi
peut-il transformer une vie ? b) Qu’es-tu d éter-
min é à faire alors que tu accomplis ton minis-
t ère ?
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L’

ÊTRE humain a le besoin tr ès vif de se sentir proche d’au-

tres humains. On dit de deux personnes qu’elles sont proches
quand elles s’aiment beaucoup et se connaissent tr ès bien.
Évidemment, entretenir des relations avec des parents ou des
amis qui nous aiment, nous estiment et nous comprennent
nous rend heureux. Toutefois, la Personne avec laquelle il nous
faut nouer la relation la plus étroite est notre Grand Cr éateur
(Eccl. 12:1).

2 Dans sa Parole, J éhovah nous encourage vivement à nous
« approche[r] » de lui et promet que, si nous le faisons, « il s’ap-
prochera » de nous (Jacq. 4:8). Quelle pens ée r éjouissante !
Pourtant, beaucoup ont du mal à croire que Dieu veut être pro-
che d’eux ; ils se jugent indignes de s’approcher de lui ou pen-
sent qu’il est trop loin d’eux pour cela. Alors, est-il r éellement
possible d’ être intime avec J éhovah ?

3 En fait, J éhovah n’est « pas loin de chacun » de ceux qui
veulent le trouver ; il est possible de le conna ître (lire Actes
17:26, 27 ; Psaume 145:18). Notre Dieu a pr évu que les hu-

1. De quoi l’ être humain a-t-il besoin, et qui peut combler ce besoin ?
2. Que nous promet J éhovah, mais pourquoi beaucoup ont-ils du mal à
y croire ?
3. Que faut-il bien comprendre concernant J éhovah ?

Comment J éhovah
s’approche de nous

« Approchez-vous de Dieu, et il s’approchera de vous »
(JACQ. 4:8).

QUELS SENTIMENTS CES
V

ÉRIT


ÉS


ÉVEILLENT-ELLES

EN TOI :
________________________________________________________________________________________________________________________________

J éhovah invite les humains
à s’approcher de lui.

________________________________________________________________________________________________________________________________

J éhovah a fourni un
sacrifice r édempteur
pour les humains.

________________________________________________________________________________________________________________________________

J éhovah a fait écrire
sa Parole de telle sorte
que les humains la
comprennent bien.
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mains, bien qu’imparfaits, puissent être
proches de lui, et il est tout dispos é à les
accueillir comme amis intimes, ce qui est
une immense faveur (Is. 41:8 ; 55:6). Par
exp érience, un psalmiste a écrit à propos
de J éhovah : «


Ô toi qui entends la pri ère,

oui jusqu’ à toi viendront des gens de toute
chair. Heureux celui que tu choisis et fais
approcher » (Ps. 65:2, 4). L’histoire d’Asa,
un roi de Juda, montre comment un hu-
main s’est approch é de J éhovah, et la fa-
çon dont J éhovah a r éagi�.
APPRENONS D’UN EXEMPLE DU PASS


É

4 Le roi Asa a ét é remarquablement
z él é pour le culte pur : il a mis un terme à
la prostitution sacr ée et à l’idol âtrie qui
s’ étaient enracin ées dans le pays (1 Rois
15:9-13). Avec beaucoup de franchise, il
a exhort é le peuple à « rechercher J é-
hovah le Dieu de leurs anc êtres » et à
« pratiquer la loi et le commandement ».
Durant les dix premi ères ann ées du r è-
gne d’Asa, J éhovah a accord é au peuple
une paix totale.


À quoi le roi a-t-il attri-

bu é ce calme ? Il a dit à ses sujets : « Le
pays est encore à notre disposition, parce
que nous avons recherch é J éhovah notre
Dieu. Nous avons recherch é, et il nous
procure le repos de tous c ôt és » (2 Chron.
14:1-7). Que s’est-il pass é ensuite ?

5 Mets-toi à la place d’Asa. Z érah
l’


Éthiopien sort contre Juda avec un mil-

lion de soldats et 300 chars (2 Chron.
14:8-10). Comment aurais-tu r éagi en
voyant approcher une arm ée aussi im-
pressionnante ? Ton arm ée étant deux
fois moins nombreuse (580000 hommes),
te serais-tu demand é pourquoi Dieu per-

� Voir l’article sur Asa intitul é « Il existe une r é-
compense pour votre action », dans notre édition du
15 ao ût 2012.

4. Quel exemple le roi Asa a-t-il donn é au peu-
ple de Juda ?
5. Quelle situation a mis à l’ épreuve la con-
fiance d’Asa en Dieu, et quel en a ét é le d énoue-
ment ?

mettait une telle invasion ? Pour parerà cette urgence, te serais-tu appuy é sur
ta propre sagesse ? La r éaction d’Asa
a r év él é la relation étroite et empreinte
de confiance qu’il entretenait avec J ého-
vah. Il l’a suppli é : « Secours-nous, ô J é-
hovah notre Dieu, car sur toi nous nous
appuyons et c’est en ton nom que nous
sommes venus contre cette foule.


Ô J é-

hovah, tu es notre Dieu. Que le mor-
tel ne conserve pas de vigueur contre
toi. » Comment Dieu a-t-il exauc é cette
demande fervente ? « J éhovah battit les
Éthiopiens. » Aucun ennemi n’a sur-
v écu à la bataille qui a suivi ! (2 Chron.
14:11-13).

6 Pourquoi le roi avait-il enti èrement
confiance dans les conseils et la protec-
tion de Dieu ? La Bible dit qu’« Asa se mità faire ce qui est droit aux yeux de J é-
hovah » et que son « cœur [...] fut com-
plet à l’ égard de J éhovah » (1 Rois 15:11,
14). Nous devons, nous aussi, servir J ého-
vah d’un cœur complet. C’est indispen-
sable si nous voulons tisser avec lui une
relation étroite, d ès maintenant et dans
l’avenir. Quel bonheur qu’il ait pris l’ini-
tiative de nous attirer à lui et de nous ai-
der à nouer et à entretenir un lien étroit
avec lui ! Examinons à pr ésent deux fa-
çons dont J éhovah s’y prend.
J

ÉHOVAH NOUS ATTIRE PAR LA RAN ÇON
7 J éhovah a exprim é son amour en-

vers la famille humaine en lui cr éant une
magnifique demeure terrestre. Il conti-
nue d’exprimer cet amour en entretenant
notre vie gr âce à ses merveilleux dons
mat ériels (Actes 17:28 ; R év. 4:11). Plus
important encore, il pourvoit à nos be-
soins spirituels (Luc 12:42). Il nous as-
sure aussi que, lorsque nous le prions, il

6. Quel comportement d’Asa pouvons-nous
imiter ?
7. a) Qu’a fait J éhovah pour nous attirer à lui ?
b) Quelle est la principale fa çon par laquelle
Dieu nous attire à lui ?



nous écoute personnellement (1 Jean
5:14). Toutefois, c’est surtout par l’amour
qu’il a exprim é en fournissant la ran-
çon que J éhovah nous attire et que nous
nous sentons nous-m êmes attir és par lui
(lire 1 Jean 4:9, 10, 19). Il a envoy é son
« Fils unique-engendr é » sur terre pour
que nous puissions être d élivr és du p é-
ch é et de la mort (Jean 3:16).

8 J éhovah a fait en sorte que m ême
les humains ayant v écu avant Christ b é-
n éficient de la ran çon.


À ses yeux, d ès

l’instant o ù il a annonc é la venue d’un
Sauveur pour l’humanit é, la ran çon était
pour ainsi dire pay ée, car il sait que son
dessein ne peut échouer (Gen. 3:15). Des
si ècles plus tard, l’ap ôtre Paul a exprim é
sa gratitude envers Dieu pour « la lib é-
ration par la ran çon pay ée par Christ J é-
sus ». Il a ajout é que Dieu « pardonnait
les p éch és qui s’ étaient produits dans le
pass é pendant qu[’Il] usait de patience »
(Rom. 3:21-26). Ainsi, sans le sacrifice de
J ésus, aucun humain ne pourrait être pro-
che de Dieu.

9 Les humbles ne peuvent conna ître J é-
hovah et devenir ses intimes que par l’in-
term édiaire de J ésus. Comment les


Écri-

tures soulignent-elles cette v érit é ? Paul
a écrit : « Dieu nous recommande son
propre amour en ce que — alors que
nous étions encore p écheurs — Christ est
mort pour nous » (Rom. 5:6-8). J éhovah
a fourni le sacrifice r édempteur de J é-
sus, non parce que les humains en sont
dignes, mais parce qu’il les aime. « Per-
sonne ne peut venir vers moi, si le P ère,
qui m’a envoy é, ne l’attire », a dit J é-
sus. En une autre circonstance, il a d é-
clar é : « Personne ne vient vers le P ère si-
non par moi » (Jean 6:44 ; 14:6). C’est au
moyen de l’esprit saint que J éhovah attireà lui les humains par l’interm édiaire de
J ésus, et qu’il les aide à rester dans Son

8, 9. Quel est le r ôle de J ésus dans le dessein
de J éhovah ?

amour, afin qu’ils puissent vivre à jamais
(lire Jude 20, 21). Parlons maintenant
d’une autre fa çon dont J éhovah nous at-
tire à lui.

J

ÉHOVAH NOUS ATTIRE

PAR SA PAROLE

ÉCRITE

10


À ce stade de notre étude, nous
avons cit é ou donn é en r éf érence 14 livres
bibliques. Sans la Bible, comment sau-
rions-nous que nous pouvons nous ap-
procher du Cr éateur ? Comment aurions-
nous d écouvert la ran çon et compris que
J éhovah nous attire par l’interm édiaire
de J ésus ? Au moyen de son esprit, J é-
hovah a inspir é la r édaction de la Bible,
qui nous r év èle sa personnalit é attirante
et ses desseins grandioses. Par exemple,
en Exode 34:6, 7, il se d écrit à Mo ïse
comme un « Dieu mis éricordieux et com-
patissant, lent à la col ère et abondant en
bont é de cœur et en v érit é, conservant
la bont é de cœur à des milliers, pardon-
nant la faute et la transgression et le p é-
ch é ». Qui ne serait pas attir é par une
telle personne ? J éhovah sait que, plus
nous en apprenons sur lui à travers les
pages de la Bible, plus il devient r éel à
nos yeux et plus nous nous sentons pro-
ches de lui.

11 Expliquant comment nous pouvons
devenir proches de Dieu, le prologue du
livre Approchez-vous de J éhovah pr écise :
« Toute amiti é repose sur la connaissance
de l’autre, sur le respect m êl é d’admi-
ration que nous inspire sa personnalit é.
Étudier les qualit és de Dieu et ses mani è-
res d’agir telles que la Bible les r év èle est
donc essentiel. » Alors r éjouissons-nous
que J éhovah ait fait écrire sa Parole de
telle sorte que nous, humains, puissions
bien la comprendre !

10. Quels enseignements bibliques nous ai-
dent à nous approcher de Dieu ?
11. Pourquoi devrions-nous nous appliquer à
bien conna ître les qualit és et les mani ères
d’agir de Dieu ? (voir illustration du titre).
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12 J éhovah aurait pu faire écrire sa Pa-
role par des anges. En effet, les anges
s’int éressent vivement aux humains et à
leurs faits et gestes (1 Pierre 1:12). Et
ils auraient sans aucun doute ét é capa-
bles de mettre par écrit le message que
Dieu adresse à l’humanit é. Mais au-
raient-ils vu les choses comme les hu-
mains les voient ? Auraient-ils ét é ca-
pables de comprendre nos besoins, nos
faiblesses ou nos aspirations ? Non, J é-
hovah conna ît leurs limites à cet égard.
En confiant la r édaction de la Bible à des
humains, J éhovah en a fait un livre pour
les humains. Nous pouvons nous retrou-
ver dans certains r édacteurs de la Bible
et d’autres personnages dont elle parle.
Nous pouvons comprendre leurs pen-
s ées, leurs sentiments, leurs d éceptions,
leurs doutes, leurs peurs, leurs imperfec-
tions, mais aussi nous r éjouir de leurs
joies et de leurs succ ès. Comme le pro-
ph ète


Éliya, tous les r édacteurs de la Bi-

ble avaient « des sentiments semblables
aux n ôtres » (Jacq. 5:17).

13 Demande-toi par exemple si un ange
aurait pu traduire tout ce qu’a ressenti
le proph ète Yona apr ès s’ être d érob é à la
mission que Dieu lui avait confi ée. J ého-
vah a pr éf ér é que Yona écrive lui-m ême
son aventure, y compris sa pri ère fer-
vente prononc ée depuis les profondeurs
de la mer. N’est-ce pas beaucoup mieux ?
Voici un extrait de cette pri ère : « Quand
mon âme d éfaillait en moi, c’est de J ého-
vah que je me suis souvenu » (Yona 1:3,
10 ; 2:1-9).

14 Parlons également de ce qu’Isa ïe,
sous la direction divine, a écrit à son
propre sujet. Apr ès avoir re çu une vi-
sion de la gloire de Dieu, il s’est exclam é

12. Pourquoi J éhovah a-t-il fait r édiger la Bible
par des humains ?
13. Que ressens-tu quand tu lis la pri ère de
Yona ?
14. Pourquoi es-tu en mesure de comprendre
ce qu’Isa ïe a écrit à son propre sujet ?

Qu’est-ce qui t’attire à Dieu
quand tu songes à la mani ère
dont il a trait é Yona et Pierre ?
(voir paragraphes 13, 15).
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à propos de sa condition de p écheur :
« Malheur à moi ! Car je suis pour ainsi
dire r éduit au silence, parce que je suis
un homme impur des l èvres et que j’ha-
bite au milieu d’un peuple impur des l è-
vres ; car mes yeux ont vu le Roi, J éhovah
des arm ées lui-m ême ! » (Is. 6:5). Quel
ange se serait senti pouss é à pronon-
cer de telles paroles ? Aucun. Par contre,
Isa ïe s’y est senti pouss é et nous som-
mes en mesure de comprendre ce qu’il aéprouv é.

15 Un ange aurait-il pu, comme Jacob,
dire qu’il était « indigne » ou, comme
Pierre, qu’il était « p écheur » ? (Gen.
32:10 ; Luc 5:8). Aurait-il, comme les dis-
ciples de J ésus, « pri[s] peur » ? Des an-
ges auraient-ils eu besoin, comme Paul
et d’autres, de « pr[endre] de la har-
diesse » pour dire la bonne nouvelle
dans l’adversit é ? (Jean 6:19 ; 1 Thess.
2:2). Non, les anges sont parfaits en tous
points et sont des êtres surhumains. Mais
quand des humains imparfaits expriment
des émotions, nous comprenons imm é-
diatement ce qu’ils éprouvent parce que
nous sommes, nous aussi, de simples hu-
mains. Quand nous lisons la Parole de
Dieu, nous pouvons vraiment « [nous] r é-
joui[r] avec ceux qui se r éjouissent » et
« pleure[r] avec ceux qui pleurent » (Rom.
12:15).

16 Si nous r éfl échissons à ce que la Bi-
ble dit sur les relations de J éhovah avec
ses fid èles du pass é, nous ne cesse-
rons de d écouvrir de belles choses sur
ce Dieu qui, avec patience et amour, s’est
approch é d’humains imparfaits. Ainsi,
nous le conna îtrons intimement et en
viendrons à l’aimer profond ément. Nous
serons alors en mesure de nous appro-
cher encore plus de lui (lire Psaume
25:14).

15, 16. a) Pourquoi sommes-nous capables de
comprendre ce que ressentent d’autres hu-
mains ? Donne des exemples. b) Qu’est-ce qui
nous aidera à nous approcher de J éhovah ?

TISSE AVEC DIEU UN LIEN INDISSOLUBLE
17 Apr ès la victoire retentissante d’Asa

sur l’arm ée éthiopienne, Azaria, proph ète
de Dieu, a adress é au roi et au peuple
ces paroles de sagesse : « J éhovah est
avec vous aussi longtemps que vous êtes
avec lui ; si vous le recherchez, il se lais-
sera trouver par vous, mais si vous le quit-
tez, il vous quittera » (2 Chron. 15:1, 2).
Plus tard dans sa vie, Asa n’a pas tenu
compte de ce bon conseil. Menac é par
Isra ël, le royaume du Nord, il a recher-
ch é le soutien de la Syrie. Au lieu d’appe-
ler de nouveau J éhovah au secours, il a
cherch é à s’allier à des pa ïens. C’est pour-
quoi il a re çu ce message : « Tu as agi
sottement dans cette circonstance, car d ès
maintenant il existera contre toi des guer-
res. » Le reste de son r ègne a ét é min é par
des guerres incessantes (2 Chron. 16:1-9).
Quel enseignement en tirons-nous ?

18 Nous ne devrions jamais nous éloi-
gner de J éhovah. Si nous avons laiss é une
certaine distance s’installer entre lui et
nous, suivons cette exhortation d’Hosh éa
12:6 : « Tu dois revenir à ton Dieu, gardant
la bont é de cœur et la justice ; et [...] es-
p ère en ton Dieu constamment. » Appro-
chons-nous donc toujours plus de J ého-
vah en r éfl échissant avec reconnaissanceà la ran çon et en étudiant assid ûment sa
Parole, la Bible (lire Deut éronome 13:4).

19 « M’approcher de Dieu est bon pour
moi », a écrit un psalmiste (Ps. 73:28).
Que chacun de nous continue d’en ap-
prendre sur J éhovah pour saisir encore
mieux les nombreuses raisons que nous
avons de l’aimer. Et puisse J éhovah s’ap-
procher toujours plus de nous, d ès main-
tenant et tout au long de l’ éternit é !

17. a) Quel sage conseil Azaria a-t-il donn é à
Asa ? b) Comment Asa a-t-il m épris é le conseil
d’Azaria, et qu’en est-il r ésult é ?
18, 19. a) Si nous nous sommes quelque peuéloign és de Dieu, que devrions-nous faire ?
b) Comment pouvons-nous nous approcher de
J éhovah ?



TOUT au long de l’histoire biblique, J éhovah a employ é divers
moyens pour guider des humains. Il s’est parfois servi d’an-
ges, de visions ou de r êves pour leur r év éler des év ènements à
venir ou leur confier des missions particuli ères (Nomb. 7:89 ;
Éz ék. 1:1 ; Dan. 2:19). Il s’est aussi servi de repr ésentants hu-
mains, appartenant à la partie terrestre de son organisation.
Quelle qu’ait ét é sa m éthode, ceux qui ont suivi ses instruc-
tions ont ét é b énis.

2 Aujourd’hui, J éhovah guide ses serviteurs au moyen de
la Bible, de son esprit saint et de la congr égation (Actes
9:31 ; 15:28 ; 2 Tim. 3:16, 17). Sa direction est si claire que
c’est comme si nos « oreilles entend[aient] une parole derri ère
[nous], disant : “Voici le chemin. Marchez-y” » (Is. 30:21). J é-
sus, qui dirige la congr égation par l’interm édiaire de « l’es-
clave fid èle et avis é », se fait lui aussi l’ écho de la voix de
J éhovah (Mat. 24:45). Il nous faut prendre au s érieux cette di-
rection, car notre avenir éternel d épend de notre ob éissance
(H éb. 5:9).

3 Satan le Diable est r ésolu à neutraliser la direction sal-
vatrice que nous recevons de J éhovah. De plus, étant « tra î-
tre », notre cœur pourrait nous emp êcher de bien r éagir

1, 2. Comment J éhovah communique-t-il avec ses serviteurs ?
3. Qu’est-ce qui pourrait nous emp êcher de bien r éagir à la direction di-
vine ? (voir illustration du titre).


Écoute la voix de J éhovah
o ù que tu sois

« Tes oreilles entendront une parole derri ère toi, disant :
“Voici le chemin” » (IS. 30:21).

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment Satan essaie-t-il de
couvrir la voix de J éhovah ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Quels penchants peuvent
rendre la voix de J éhovah
imperceptible à notre oreille ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Que faut-il faire pour recevoir
la direction de Dieu ?
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aux directives divines (J ér. 17:9). Exami-
nons donc comment éliminer ce qui peut
rendre la voix de Dieu imperceptible à
notre oreille. Nous verrons ensuite com-
ment une bonne communication avec J é-
hovah prot ège notre relation avec lui
quelle que soit notre situation.

D

ÉJOUE LES RUSES DE SATAN

4 Satan essaie d’influencer la pens ée
des humains en diffusant de fausses in-
formations et une propagande menson-
g ère (lire 1 Jean 5:19). Jusque dans ses
moindres recoins, la plan ète r ésonne de
toutes sortes d’ émissions transmises par
la radio, la t él évision et Internet, sans
compter les publications imprim ées. Bien
que les th èmes abord és soient parfois in-
t éressants, on y pr ône souvent des con-
duites et des principes contraires aux
normes divines (J ér. 2:13). Par exemple,
les industries de l’information et du spec-
tacle pr ésentent le mariage homosexuel
comme acceptable, et beaucoup estiment
que le point de vue biblique sur l’homo-
sexualit é est extr ême (1 Cor. 6:9, 10).

5 Comment celui qui aime la justice de
Dieu peut-il r ésister à cette propagande
satanique massive ? Comment peut-il
distinguer le bon et le mauvais ? « En
se tenant sur ses gardes selon [la] parole
[de Dieu] » (Ps. 119:9). La Parole écrite de
Dieu contient des conseils qui nous sont
indispensables pour distinguer les in-
formations v éridiques de la propagande
mensong ère (Prov. 23:23). Citant les


Écri-

tures, J ésus a dit que « l’homme doit vi-
vre [...] de toute parole qui sort par la
bouche de J éhovah » (Mat. 4:4). Nous de-

4. Comment Satan essaie-t-il d’influencer la
pens ée des humains ?
5. Comment r ésister à la propagande de Sa-
tan ?

vons apprendre à appliquer les principes
bibliques dans notre vie. Par exemple,
bien avant que Mo ïse mette par écrit la
loi de J éhovah contre l’adult ère, le jeune
Joseph avait compris que c’ était un p é-
ch é contre Dieu. Lorsque la femme de
Potiphar l’a pouss é à commettre le mal,
il n’a pas m ême un instant envisag é de
d ésob éir à J éhovah (lire Gen èse 39:7-9).
Bien qu’elle l’ait harcel é longtemps, il
n’a pas laiss é sa voix le rendre sourd à
la voix de Dieu. Pour distinguer le bien
et le mal, il est indispensable d’ écouter
la voix de J éhovah et de fermer l’oreille
au vacarme incessant de la propagande
satanique.

6 Le monde étant satur é d’enseigne-
ments et de dogmes religieux contradic-
toires, beaucoup pensent qu’il est vain
de chercher la vraie religion. Toute-
fois, J éhovah rend ses conseils limpides
pour les humains dispos és à en tirer pro-
fit. Nous devons d écider qui nous écou-
terons. Puisqu’il est presque impossible
d’ écouter deux voix en m ême temps, il
nous faut « conna[ ître] [la] voix » de J é-
sus et l’ écouter. C’est lui que J éhovah aétabli sur Ses brebis (lire Jean 10:3-5).

7 « Faites attention à ce que vous en-
tendez », a dit J ésus (Marc 4:24). La di-

6, 7. Comment fermer l’oreille aux conseils de
Satan ?

Comment de bonnes habitudes spirituelles
te prot égeront-elles des ruses de Satan ?

(voir paragraphes 4-9).



rection de J éhovah est claire et droite,
mais pour y être attentifs et l’ écouter, il
nous faut pr éparer notre cœur à la rece-
voir. Si nous ne sommes pas vigilants,
nous risquons de pr êter l’oreille aux con-
seils malveillants de Satan plut ôt qu’aux
conseils bienveillants de Dieu. Ne lais-
sons jamais la musique, des vid éos, desémissions t él évis ées, des livres, des col-
l ègues, des enseignants, de soi-disant
sp écialistes ou tout autre él ément de ce
monde gouverner notre vie (Col. 2:8).

8 Satan sait que nous avons des ten-
dances p écheresses, et il nous pousse à
les satisfaire. Quand il nous prend pour
cibles de cette fa çon, rester int ègres peut
relever de l’exploit (Jean 8:44-47). Com-
ment le rester malgr é tout ? Prenons le
cas d’une personne qui pense tellementà profiter de l’instant pr ésent qu’elle en
vient à commettre un acte qu’elle n’au-
rait jamais pens é commettre (Rom. 7:15).
Comment en est-elle arriv ée l à ? Elle est
probablement devenue peu à peu insen-
sible à la voix de J éhovah. Soit elle n’a
pas pr êt é attention aux signaux d’alerte
r év élant ce qui se passait dans son
cœur, soit elle n’en a pas tenu compte.

8. a) Comment notre cœur peut-il nous rendre
vuln érables aux ruses de Satan ? b) Si nous
ignorons les signaux d’alerte, que peut-il nous
arriver ?

Par exemple, elle a peut- être cess é de
prier, ralenti son activit é de pr édication
ou commenc é à manquer les r éunions.
Finalement, elle a c éd é à son d ésir et a
fait ce qu’elle savait être mal. Nous pou-
vons éviter une erreur aussi d ésastreuseà condition d’ être attentifs aux signaux
d’alerte et de nous ressaisir imm édiate-
ment. Par ailleurs, si nous écoutons la
voix de J éhovah, nous n’arr êterons pas
notre esprit sur des id ées apostates
(Prov. 11:9).

9 Le d épistage pr écoce d’une maladie
peut sauver une vie. Pareillement, nous
pouvons éviter un d ésastre si nous d éce-
lons tr ès t ôt les tendances qui pourraient
nous faire succomber à la tentation.
D ès que nous les d écouvrons, ayons la
sagesse d’agir imm édiatement, pour ne
pas être « pris vivants par [Satan] pour la
volont é de celui-l à » (2 Tim. 2:26). Alors,
que faire si nous nous rendons compte
que nous avons laiss é nos pens ées et
nos d ésirs s’ éloigner de ce que J éhovah
exige de nous ? Sans attendre, revenons
humblement à lui, ouvrons nos oreillesà ses conseils et écoutons-le de tout no-
tre cœur (Is. 44:22). Soyons conscients
qu’une mauvaise d écision peut nous
laisser des s équelles si graves qu’elles

9. Pourquoi est-il important de d éceler tr ès t ôt
nos tendances p écheresses ?
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nous feront souffrir tant que nous vi-
vrons dans ce syst ème de choses. Il est
nettement pr éf érable de ne pas se d é-
tourner du droit chemin et d’agir rapide-
ment pour éviter une erreur aussi grave.

R

ÉSISTE


À L’ORGUEIL ET


À L’AVIDIT


É

10 N’oublions pas que notre cœur peut
nous égarer. Nos tendances p écheres-
ses exercent sur nous une tr ès forte in-
fluence. R éfl échissons à la mani ère dont
les d éfauts que sont l’orgueil et l’avi-
dit é risquent de rendre la voix de J ého-
vah inaudible et de nous faire adopter
une ligne de conduite d ésastreuse. L’or-
gueilleux a une trop haute opinion de sa
personne. Il estimera peut- être qu’il a le
droit d’agir comme il l’entend et que per-
sonne n’a à lui dire ce qu’il doit faire.
Il se jugera donc au-dessus des instruc-
tions et des conseils d’autres chr étiens,
des anciens, voire de l’organisation de
Dieu. Pour lui, la voix de J éhovah est à
peine perceptible.

11 Durant la marche d’Isra ël dans le
d ésert, Qorah, Dath ân et Abiram se sont
rebell és contre l’autorit é de Mo ïse et
d’Aaron. Par orgueil, les rebelles ont pris
des dispositions de leur c ôt é pour adorer
J éhovah. Comment J éhovah a-t-il r éagi ?
Il les a ex écut és (Nomb. 26:8-10). De ce
r écit historique se d égage un enseigne-
ment capital : la r ébellion contre J éhovah
m ène au d ésastre. Souvenons-nous éga-
lement qu’« avant l’ écroulement, il y a
l’orgueil » (Prov. 16:18 ; Is. 13:11).

12 Parlons maintenant de l’avidit é.
L’homme avide prend souvent des liber-
t és et va au-del à de l’acceptable. Une
fois gu éri de sa l èpre, Naam ân, le chef

10, 11. a) Comment l’orgueil se manifeste-t-il
parfois ? b) Quel enseignement tirons-nous de
la conduite de Qorah, Dath ân et Abiram ?
12, 13. a) Donne un exemple montrant com-
ment l’avidit é peut mener au d ésastre. b) Expli-
que comment une avidit é non r éprim ée peut
rapidement prendre de l’ampleur.

de l’arm ée syrienne, a offert des cadeaux
au proph ète


Élisha, qui les a refus és. Par

contre, Gu éhazi, le serviteur d’

Élisha,

les a convoit és. Il s’est dit : « Aussi
vrai que J éhovah est vivant, oui je vais
courir apr ès [Naam ân] et prendre quel-
que chose de lui. »


À l’insu d’


Élisha, il a

poursuivi Naam ân et, usant d’un men-
songe, lui a demand é « un talent d’ar-
gent et deux v êtements de rechange ».
Qu’est-il arriv é à cet homme avide pour
avoir agi de la sorte et menti au proph ète
de J éhovah ? La l èpre de Naam ân s’est
attach ée à lui ! (2 Rois 5:20-27).

13 L’avidit é peut être minime dans un
premier temps mais, non r éprim ée, elle
peut rapidement prendre de l’ampleur
au point de se rendre ma îtresse d’un in-
dividu. Le r écit biblique à propos d’Ak ân
illustre le pouvoir de l’avidit é. Note la ra-
pidit é avec laquelle elle a envahi cet
homme. « Quand j’ai vu dans le bu-
tin, a-t-il d éclar é, un beau v êtement of-
ficiel de Shin éar, deux cents sicles d’ar-
gent et un lingot d’or dont le poids était
de cinquante sicles, alors j’en ai eu en-
vie et je les ai pris. » Au lieu de rejeter
le mauvais d ésir, Ak ân a avidement vol é
les objets et les a cach és dans sa tente.
Quand sa faute a ét é d évoil ée, Josu é lui a
dit que J éhovah allait attirer l’ostracisme
sur lui. Ak ân et sa famille ont ét é lapid és
le jour m ême (Jos. 7:11, 21, 24, 25). L’avi-
dit é est un danger qui nous guette cons-
tamment. Par cons équent, « gard[ons]-
[n]ous de toute esp èce de convoitise »
(Luc 12:15). S’il nous arrive d’avoir une
pens ée malsaine ou d’imaginer des actes
immoraux, surtout, ma îtrisons notre es-
prit pour ne pas laisser nos d ésirs cro ître
au point de nous faire p écher (lire Jac-
ques 1:14, 15).

14 L’orgueil comme l’avidit é peuvent
mener au d ésastre. Si nous r éfl échissons

14. Que faire si nous remarquons en nous des
tendances à l’orgueil ou à l’avidit é ?



aux cons équences d’une mauvaise con-
duite, nous ne permettrons pas à ces
penchants de couvrir la voix de J ého-
vah (Deut. 32:29). Dans la Bible, le vrai
Dieu ne nous indique pas seulement la
bonne direction. Il nous indique les bien-
faits qu’on se procure à la suivre et les
cons équences qu’il y a à prendre la mau-
vaise. Quand notre cœur nous pousseà envisager de commettre un acte guid é
par l’orgueil ou l’avidit é, qu’il est sage de
r éfl échir aux cons équences de cet acte !
Demandons-nous quels effets il aura sur
nous, sur nos êtres chers, mais surtout
sur notre relation avec J éhovah.

ENTRETIENS UNE COMMUNICATION
ÉTROITE AVEC J


ÉHOVAH

15 J éhovah veut pour nous ce qu’il y
a de mieux (Ps. 1:1-3). Il nous donne
tous les conseils n écessaires au bon mo-
ment (lire H ébreux 4:16). Bien que par-
fait, J ésus d épendait d’une communica-
tion r éguli ère avec J éhovah. Il le priait
donc sans cesse. J éhovah l’a soutenu et
guid é de fa çon extraordinaire. Il a en-
voy é des anges le servir, lui a donn é de
l’esprit saint et l’a guid é dans le choix
des 12 ap ôtres. Sa voix s’est fait enten-
dre depuis les cieux, disant qu’il soute-
nait et approuvait son Fils (Mat. 3:17 ;
17:5 ; Marc 1:12, 13 ; Luc 6:12, 13 ; Jean
12:28). Comme J ésus, il nous faut nousépancher aupr ès de Dieu en le priant (Ps.
62:7, 8 ; H éb. 5:7). Par la pri ère, nous
pouvons rester en étroite communication
avec J éhovah et parvenir à garder une
conduite qui l’honore.

16 Bien que ses conseils soient facilesà trouver, J éhovah ne force personne à
les suivre. Il faut lui demander son esprit
saint, qu’il nous donnera g én éreusement
(lire Luc 11:10-13). Mais il est indispen-
sable, comme le dit J ésus, de faire at-

15. Que nous apprend l’exemple de J ésus ?
16. Comment trouver de l’aide aupr ès de J ého-
vah pour entendre sa voix distinctement ?

tention à la mani ère dont nous écoutons
(Luc 8:18). Par exemple, il serait hypo-
crite de demander à J éhovah de nous ai-
der à surmonter un penchant pour l’im-
moralit é sexuelle tout en continuant à
regarder de la pornographie ou des films
comprenant des sc ènes érotiques. Nous
devons plut ôt nous placer dans des lieux
et des situations o ù se trouve l’esprit de
J éhovah. Comme nous le savons, c’est
le cas aux r éunions de la congr égation.
Bien des chr étiens ont échapp é au d ésas-
tre en écoutant la voix de J éhovah aux r é-
unions. C’est ainsi qu’ils ont pris cons-
cience que de mauvais d ésirs germaient
en eux et qu’ils se sont ressaisis (Ps.
73:12-17 ; 143:10).
RESTE ATTENTIF


À LA VOIX DE J


ÉHOVAH

17 Rappelons-nous le serviteur de
Dieu que fut David. Jeune homme, il a
vaincu le g éant philistin Goliath. Il est
devenu soldat puis roi d’Isra ël. Il avait la
responsabilit é de prot éger toute une na-
tion et de prendre des d écisions pour
elle. N éanmoins, lorsqu’il s’est fi é à lui-
m ême, son cœur l’a tromp é et il a com-
mis un p éch é grave avec Bath-Sh éba. Il a
m ême fait en sorte que le mari de cette
femme, Ouriya, soit tu é. Mais sous la r é-
primande, il a humblement reconnu sa
faute, puis a r établi sa relation avec J ého-
vah (Ps. 51:4, 6, 10, 11).

18 Tenons compte de l’avertissement
de 1 Corinthiens 10:12, ne soyons pas
trop s ûrs de nous.


Étant incapables

de « diriger [notre] pas », nous écou-
terons soit la voix de J éhovah, soit celle
de son Adversaire (J ér. 10:23). Alors
prions constamment, suivons les orien-
tations donn ées par l’esprit saint et écou-
tons toujours attentivement la voix de
J éhovah.

17. Pourquoi est-il dangereux de se fier à soi-
m ême ?
18. Qu’est-ce qui nous aidera à toujours écou-
ter la voix de J éhovah ?
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APR

ÈS avoir ni é conna ître J ésus, Pierre a pleur é

am èrement. Il allait bien s ûr devoir lutter pour re-
trouver son équilibre spirituel. Mais J ésus comp-
tait l’utiliser pour soutenir ses compagnons. C’est
pourquoi il lui avait dit : « Une fois revenu, forti-
fie tes fr ères » (Luc 22:32, 54-62). Et l’ap ôtre
est devenu une des colonnes de la congr égation
chr étienne du Ier si ècle (Gal. 2:9). De m ême, un
fr ère qui a ét é ancien par le pass é peut être en me-
sure d’endosser de nouveau cette responsabilit é et
retrouver la joie de fortifier spirituellement ses fr è-
res et sœurs.

Apr ès avoir pendant un temps exerc é la fonc-
tion de surveillant, certains fr ères ont ét é radi és et
en ont peut- être éprouv é un sentiment d’ échec.
Julio�, un fr ère d’Am érique du Sud qui a ét é an-
cien pendant plus de 20 ans, raconte : « Pr éparer
des discours, rendre visite à mes fr ères et prendre

� Certains pr énoms ont ét é chang és.

soin des membres de la congr égation occupait une
bonne partie de mon temps. Puis, du jour au len-
demain, plus rien ! Dans mon existence, il y avait
un trou b éant. Pour tout dire, cette p ériode a ét é
traumatisante. » Aujourd’hui, Julio est de nouveau
ancien.

« CONSID

ÈRE-LE COMME UNE PURE JOIE »

Le disciple Jacques a écrit : « Consid érez-le
comme une pure joie, mes fr ères, quand vous ren-
contrez diverses épreuves » (Jacq. 1:2). Il parlait
des épreuves dues à la pers écution et à notre im-
perfection. Il a en effet cit é les d ésirs égo ïstes, le
favoritisme, etc. (Jacq. 1:14 ; 2:1 ; 4:1, 2, 11). La
correction que J éhovah nous administre peut être
douloureuse (H éb. 12:11). Mais ce type d’ épreuves
ne doit pas nous priver de notre joie.

M ême si on nous a retir é nos responsabilit és
dans la congr égation, nous avons toujours la pos-
sibilit é de v érifier la qualit é de notre foi et de

« Reviens et fortifie
tes fr ères »



manifester notre amour pour J éhovah. Nous pou-
vons aussi r éfl échir aux raisons pour lesquelles
nous étions anciens : était-ce par int ér êt person-
nel, ou avions-nous aspir é à cette fonction par
amour pour Dieu et par conviction que la congr é-
gation lui appartient et m érite d’ être trait ée avec
tendresse ? (Actes 20:28-30). Quand ils continuent
d’accomplir leur service sacr é avec joie, les fr è-
res qui ne sont plus anciens prouvent à tous, y
compris à Satan, l’authenticit é de leur amour pour
J éhovah.

Lorsqu’il a ét é corrig é pour avoir commis des p é-
ch és graves, le roi David a accept é la r éprimande et
a obtenu le pardon de Dieu. Il a chant é : « Heureux
celui dont la r évolte est pardonn ée, dont le p éch é
est couvert. Heureux l’homme au compte de qui
J éhovah ne porte pas la faute, et dans l’esprit du-
quel il n’y a pas de tromperie » (Ps. 32:1, 2). La dis-
cipline a affin é David et a ind éniablement fait de
lui un meilleur berger pour le peuple de Dieu.

De m ême, les fr ères qui redeviennent anciens
sont souvent de meilleurs bergers qu’auparavant.
« Maintenant, je comprends mieux comment agir
envers ceux qui commettent une erreur », dit l’un
d’eux. Un autre d éclare : «


À pr ésent, j’accorde une

plus grande valeur à ma responsabilit é de servir
mes fr ères. »

PEUX-TU REVENIR ?
« [J éhovah] ne fera pas des reproches pour tou-

jours », a écrit un psalmiste (Ps. 103:9). Ne pensons
donc pas que Dieu ne fera plus jamais confiance à
quelqu’un qui a commis une faute grave. « J’ étais
am èrement d é çu d’avoir fait fausse route », confie
Ricardo, qui a ét é radi é apr ès avoir ét é ancien pen-
dant des ann ées. « Un sentiment de m édiocrit é
m’a longtemps retenu de redevenir surveillant. Je
doutais de pouvoir être de nouveau jug é digne de
confiance. Mais comme j’aimais venir en aide à
monprochain, j’ étais quand m ême capable de diri-
ger des études bibliques, d’encourager les fr ères à
la Salle du Royaume et de pr êcher avec eux. C’est
ce qui m’a aid é à reprendre confiance en moi, et
aujourd’hui, je suis de nouveau ancien. »

Le ressentiment que peut nourrir un fr ère ris-
que de l’emp êcher d’ être ancien. Il est de loin

J éhovah a aid é
des fr ères à retrouver
leur joie et le d ésir de
servir leurs compagnons.
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pr éf érable d’imiter David. Alors qu’il fuyait la ja-
lousie du roi Sa ül, il a eu des occasions de se ven-
ger de lui, mais il ne l’a pas fait (1 Sam. 24:4-
7 ; 26:8-12). Quand Sa ül a ét é tu é au combat, il a
pleur é sa mort, parlant de lui et de son fils Yo-
nath ân comme d’hommes « charmants » et « di-
gnes d’ être aim és » (2 Sam. 1:21-23). Non, David
ne nourrissait pas de ressentiment.

Si tu penses être victime d’un malentendu ou
d’une injustice, ne te laisse pas dominer par la
rancœur. Quand William, un fr ère de Grande-
Bretagne ancien depuis une trentaine d’ann ées, aét é d émis de ses fonctions, il en a voulu à cer-
tains anciens. Qu’est-ce qui l’a aid é à retrouver sonéquilibre ? « La lecture du livre de Job m’a encou-
rag é, explique-t-il. Si J éhovah avait aid é Job à faire
la paix avec ses trois compagnons, c’ était évident,
il m’aiderait à faire la paix avec les anciens ! » (Job
42:7-9).

DIEU B

ÉNIT CEUX QUI REDEVIENNENT ANCIENS

Si c’est par choix que tu n’es plus berger du trou-
peau de Dieu, il serait bon que tu r éexamines les
raisons de cette d écision.


Étais-tu accabl é par des

difficult és personnelles ? D’autres choses ont-elles
pris une plus grande place dans ta vie ? Les imper-
fections de certains t’ont-elles d écourag é ? Quoi
qu’il en soit, rappelle-toi que tu étais bien plus en
mesure d’aider tes compagnons quand tu étais an-
cien. Tes discours les fortifiaient, ton exemple les
encourageait et tes visites pastorales les incitaientà endurer leurs épreuves. Ton activit é de berger fi-
d èle r éjouissait le cœur de J éhovah, tout autant
que le tien (Prov. 27:11).

J éhovah a aid é des fr ères à retrouver leur joie et
le d ésir de diriger la congr égation. Si tu as quitt é
tes fonctions d’ancien ou qu’on te les a retir ées, tu
peux de nouveau « aspire[r] à une fonction de sur-
veillant » (1 Tim. 3:1). Paul « ne cess[ait] [...] de
prier » pour que les chr étiens de Colosses soient
remplis de la connaissance exacte de la volont é di-
vine, afin qu’ils « march[ent] d’une mani ère digne
de J éhovah pour lui plaire enti èrement » (Col. 1:9,
10). Si tu es redevenu ancien, demande à J éhovah
de la force, de la patience et de la joie. En ces der-
niers jours, les brebis de Dieu ont besoin du sou-
tien spirituel de bergers pleins d’amour. Alors, as-
tu la possibilit é et le d ésir de fortifier tes fr ères ?

Montre que tu aimes J éhovah
en participant au service sacr é
avec joie.
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ˇ C’est une question importante, en particulier
pour ceux qui souffrent de la perte de leur
conjoint. Sans doute aimeraient-ils beaucoup,
dans le Paradis, être de nouveau unis par le ma-
riage à leur conjoint ressuscit é. Un veuf a dit :
« Ma femme et moi n’avons pas choisi de mettre
fin à notre union. Notre plus profond d ésir était
de rester éternellement unis en tant que mari et
femme au service de J éhovah, une chose à la-
quelle j’aspire toujours. »Avons-nous une raison
valable d’esp érer que les ressuscit és pourront se
marier ? En bref, nous ne pouvons l’affirmer.

Depuis des ann ées, nos publications disent
que la d éclaration de J ésus sur le mariage des
ressuscit és concerne probablement la r ésurrec-
tion terrestre et que, semble-t-il, les personnes
qui reviendront à la vie dans le monde nouveau
ne se marieront pas� (Mat. 22:29, 30 ; Marc
12:24, 25 ; Luc 20:34-36). Pourrions-nous toute-
fois, sans être dogmatiques, penser que J ésus
faisait allusion à la r ésurrection c éleste ? Analy-
sons ses paroles.

Examine le contexte (lis Luc 20:27-33). Les
Sadduc éens, qui ne croyaient pas en la r ésurrec-
tion, ont essay é de pi éger J ésus par une question
sur la r ésurrection et le mariage l éviratique�. J é-
sus a r épondu : « Les enfants de ce syst ème de
choses-ci se marient et sont donn és en mariage,
mais ceux qui ont ét é jug és dignes de parvenir à

� Voir notre édition du 1er juin 1987, pages 30-31.
� Le mariage l éviratique était une coutume des temps bi-

bliques qui voulait que, lorsqu’un homme d éc édait sans avoir
eu de fils, un de ses fr ères épouse sa veuve pour lui engen-
drer une descendance afin de perp étuer sa lign ée (Gen. 38:8 ;
Deut. 25:5, 6).

ce syst ème de choses-l à et à la r ésurrection d’en-
tre les morts, ceux-l à ne se marient pas et les
femmes ne sont pas donn ées en mariage. En ef-
fet, ils ne peuvent pas non plus mourir, car ils
sont semblables aux anges, et ils sont enfants de
Dieu en étant enfants de la r ésurrection » (Luc
20:34-36).

Pourquoi nos publications ont-elles dit jus-
qu’ à pr ésent que J ésus parlait probablement de
la r ésurrection terrestre ? Cette conclusion re-
pose essentiellement sur deux raisonnements.
Premi èrement, étant donn é que les Sadduc éens
pensaient sans doute à une r ésurrection terres-
tre, J ésus leur aurait r épondu en cons équence.
Deuxi èmement, J ésus a termin é sa r éponse en
mentionnant Abraham, Isaac et Jacob, de fid èles
patriarches qui seront ressuscit és pour la vie sur
terre (Luc 20:37, 38).

Toutefois, il semble possible que J ésus ait
pens é à la r ésurrection c éleste. Qu’est-ce qui
permettrait de tirer cette conclusion ?


Étudions

deux phrases-cl és.
« Ceux qui ont ét é jug és dignes de parvenir [...] à

la r ésurrection d’entre les morts. » Les oints fid èles
sont « jug és dignes du royaume de Dieu »
(2 Thess. 1:5, 11). Ils sont d éclar és justes pour la
vie sur la base de la ran çon ; ils ne meurent donc
pas comme des p écheurs condamn és (Rom. 5:1,
18 ; 8:1). Ils sont appel és « heureux et saint[s] »
et sont jug és dignes de la r ésurrection c éleste
(R év. 20:5, 6). Par contre, parmi les ressuscit és
pour la vie sur terre figureront « des injustes »
(Actes 24:15). Peut-on dire de ces derniers qu’ils
sont « jug és dignes » d’une r ésurrection ?

QUESTIONS DES LECTEURS

J ésus a dit aux Sadduc éens que les ressuscit és
« ne se marient pas » et « ne sont pas donn é[s]
en mariage » (Luc 20:34-36). Parlait-il de la
r ésurrection terrestre ?
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« Ils ne peuvent pas non plus mourir. » J ésus n’a
pas dit : « Ils ne vont plus mourir. » Il a dit : « Ils
ne peuvent pas non plus mourir. » D’autres ver-
sions traduisent cette phrase ainsi : « Ils ne sont
plus sujets à la mort », ou : « La mort n’a plus de
pouvoir sur eux. » Les oints qui ach èvent fid èles
leur vie terrestre sont ressuscit és pour la vie c é-
leste et re çoivent l’immortalit é, autrement dit la
vie sans fin, indestructible (1 Cor. 15:53, 54). Sur
ceuxqui b én éficient de la r ésurrection c éleste, la
mort n’a plus aucune prise�.

Que pourrions-nous conclure de ce qui pr é-
c ède ? Qu’il est possible que les paroles de J ésus
sur le mariage et la r ésurrection s’appliquent à
la r ésurrection c éleste. Si c’est le cas, sa d éclara-
tion r év èle plusieurs choses au sujet des chr é-
tiens ressuscit és au ciel : ils ne se marient pas,
ils ne peuvent pas mourir et ils sont, sous cer-
tains aspects, comme des anges, c’est- à-dire des
cr éatures spirituelles habitant les sph ères spi-
rituelles. Cette conclusion soul ève cependant
quelques questions.

Premi èrement, pourquoi, dans sa r éponse
aux Sadduc éens, qui avaient probablement à
l’esprit la r ésurrection terrestre, J ésus aurait-il
fait allusion à la r ésurrection c éleste ? En fait, J é-
sus ne r épondait pas toujours à ses adversaires
en fonction de ce qu’ils avaient à l’esprit. Voici
par exemple ce qu’il a dit aux Juifs qui lui de-
mandaient un signe : « Abattez ce temple, et en
trois jours je le rel èverai. » Sans doute J ésus sa-
vait-il que les Juifs pensaient au temple propre-
ment dit, « mais il parlait du temple de son
corps » (Jean 2:18-21). Ainsi, il n’a peut- être pas
estim é utile de r épondre aux Sadduc éens hypo-
crites, qui ne croyaient pas en la r ésurrection ni
en l’existence des anges (Prov. 23:9 ; Mat. 7:6 ;
Actes 23:8). Il a peut- être pr éf ér é énoncer à l’in-
tention de ses disciples sinc ères des v érit és sur

� Les personnes qui seront ressuscit ées sur terre auront la
perspective de recevoir la vie éternelle, pas l’immortalit é.
Pour de plus amples renseignements sur la diff érence entre
l’immortalit é et la vie éternelle, voir notre édition du 1er juil-
let 1984, pages 30-31.

la r ésurrection c éleste, dont ils b én éficieraient
un jour.

Deuxi èmement, pourquoi J ésus aurait-il ter-
min é la discussion en mentionnant Abraham,
Isaac et Jacob, qui seront ressuscit és sur terre ?
(lis Matthieu 22:31, 32). Note que J ésus a intro-
duit sa remarque sur les trois patriarches en di-
sant : « Pour ce qui est de la r ésurrection des
morts. » Il a tr ès bien pu se servir de cette phrase
pour marquer une transition. Cette transition
lui permettait de citer les écrits de Mo ïse, que les
Sadduc éens pr étendaient accepter, et de se ser-
vir de paroles que J éhovah a adress ées à Mo ïse
au buisson ardent pour apporter une preuve
suppl émentaire que la r ésurrection — la r ésur-
rection terrestre — est un dessein de Dieu digne
de foi (Ex. 3:1-6).

Troisi èmement, si la d éclaration de J ésus au
sujet du mariage des ressuscit és s’applique à
la r ésurrection c éleste, faut-il comprendre que
ceux qui reviendront à la vie sur terre pourront
se marier ? La Parole de Dieu ne donne pas de
r éponse directe à cette question pr écise. Si J é-
sus parlait en fait de la r ésurrection c éleste,
ses paroles n’indiquent en rien si oui ou non
les humains ressuscit és sur terre pourront se
marier.

Ce dont nous sommes certains, c’est que, se-
lon la Parole de Dieu, la mort dissout les liens du
mariage. C’est pourquoi un veuf ou une veuve
qui d écide de se remarier n’a pas à culpabiliser.
C’est une d écision personnelle. S’ils cherchent
la compagnie chaleureuse d’un conjoint, on ne
doit pas les critiquer (Rom. 7:2, 3 ; 1 Cor. 7:39).

Nous nous posons sans doute bien des ques-
tions sur la vie dans le monde nouveau, ce qui
se comprend. Mais il est inutile d’envisager tou-
tes sortes d’hypoth èses. Attendons plut ôt d’yêtre. Quoi qu’il en soit, une chose est s ûre : Les
humains ob éissants seront heureux, parce que
J éhovah comblera tous leurs besoins et tous
leurs d ésirs de la meilleure mani ère possible
(Ps. 145:16).



« EUR

ÊKA ! » Ce simple mot signifie : « J’ai trouv é ! »

Durant la ru ée vers l’or qui a eu lieu en Califor-
nie (


États-Unis) au XIXe si ècle, c’est en g én éral ce

que s’ écriait le chercheur qui trouvait une p épite.
Charles Russell et d’autres


Étudiants de la Bible

avaient quant à eux trouv é quelque chose de bien
plus pr écieux : la v érit é biblique. Et ils avaient à
cœur de la diffuser.

À l’ ét é 1914, des millions d’habitants de gran-
des villes avaient vu le « Photo-Drame de la Cr éa-
tion », une projection de huit heures produite
par l’Association internationale des


Étudiants de

la Bible (IBSA) et retra çant des mill énaires d’his-
toire. Cette production biblique était constitu ée
de diapositives couleur, de films impressionnants
et d’une narration passionnante, le tout sur fond
d’une belle musique classique. Elle faisait voyager
le spectateur dans le temps, de la cr éation à la fin
du R ègne de mille ans de J ésus Christ, en passant
par l’histoire de l’humanit é� (R év. 20:4).

Que dire des plus petites villes et des cam-
pagnes ? Pour qu’aucun affam é de v érit é ne soit
oubli é, en ao ût 1914, l’IBSA a produit l’« Eu-
r êka-Drame », une version portable du « Photo-

� Voir « Tr ésors d’archives : Il y a 100 ans, une épop ée de la
foi », dans notre édition du 15 f évrier 2014, pages 30-32.

Drame », sans les films. Il en existait trois sortes,
disponibles en plusieurs langues. L’« Eur êka X »
se composait de l’enregistrement de toute la nar-
ration et de la musique. L’« Eur êka Y » se compo-
sait de tous les enregistrements plus des diapositi-
ves joliment teint ées. Enfin, à l’usage des foyers,
l’« Eur êka-Drame pour les familles » se compo-
sait d’extraits de la narration et de cantiques. Ilétait par ailleurs possible, par l’interm édiaire de
l’IBSA, de se procurer à bon march é des phono-
graphes et du mat ériel de projection.

N’ayant besoin ni d’un projecteur ni d’un grandécran, les

Étudiants de la Bible pouvaient em-

porter cette pr ésentation gratuite dans les campa-
gnes, ce qui permettait au message du Royaume
d’atteindre de nouveaux territoires. L’« Eu-
r êka X », exclusivement audio, pouvait être dif-
fus é de jour comme de nuit. Le projecteur de
diapositives de l’« Eur êka Y » pouvait fonction-
ner sans électricit é, gr âce à une lampe à carbure.
« Nous pouvons passer ces diapositives dans pres-
que n’importe quel lieu », lisait-on dans un rap-
port paru dans La Tour de Garde finlandaise. Et
c’ était bien le cas !

De plus, au lieu de louer de grandes salles de
spectacle, les


Étudiants de la Bible d énichaient

TR

ÉSORS D’ARCHIVES

Beaucoup ont trouv é la v érit é
biblique gr âce à l’« Eur êka-Drame »

Genre de projecteur
avec lequel on passait
les diapositives.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=2014130&srcdocid=2014609&srcid=SL&srctype=PDF
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souvent des locaux gratuits : des salles de classe,
des tribunaux, des gares ferroviaires et m ême les
salons de grandes maisons. Plus d’une projection
a eu lieu en plein air, un grand drap blanc sus-
pendu au mur d’une grange faisant office d’ écran.
Anthony Hambuch, membre d’une équipe « Eu-
r êka », a écrit : « Des fermiers am énageaient un
petit stade dans leur verger en y disposant des
rondins en guise de “gradins”. » Et c’est naturelle-
ment dans un « chariot-drame » que cette équipe
transportait ses bagages et son mat ériel de projec-
tion et de camping.

Le nombre d’assistants allait d’une poign ée à
des centaines. Aux


États-Unis, dans une munici-

palit é de 150 habitants, plusieurs projections orga-
nis ées dans une école ont attir é 400 spectateurs.
Dans d’autres localit és, des gens ont fait une quin-
zaine de kilom ètres à pied aller-retour pour voir
l’« Eur êka-Drame ». En Su ède, les voisins d’une
certaine Charlotte Ahlberg, qu’elle avait r éunis
dans sa petite maison, ont ét é « profond ément tou-
ch és » par les enregistrements. Dans une ville mi-
ni ère isol ée d’Australie, 1500 personnes ont as-
sist é à une projection. La Tour de Garde a rapport é
que « des professeurs et des él èves [de lyc ées
et d’universit és] ont ét é enchant és par les images
et nos disques phonographiques remarquables. »

L’« Eur êka-Drame » a m ême eu du succ ès dans les
villes dot ées de cin émas.

LES GRAINES DE V

ÉRIT


É SONT CULTIV


ÉES

L’« Eur êka-Drame » a ét é tr ès utile à l’« Exten-
sion de l’activit é des classes », dans le cadre de
laquelle des classes d’


Étudiants de la Bible en-

voyaient des orateurs former de nouvelles clas-
ses d’ étude. Il est difficile de dire combien de
personnes ont vu l’« Eur êka-Drame ». Plusieurs
jeux étaient utilis és en permanence. Pourtant,
en 1915, seules 14 équipes « Eur êka » sur 86
ont envoy é r éguli èrement un rapport. Le r écapi-
tulatif de fin d’ann ée regrettait que les chiffres
soient incomplets, mais signalait que l’« Eur êka »
avait en tout r éuni plus d’un million de specta-
teurs, dont 30000 avaient demand é des publica-
tions bibliques.

L’« Eur êka-Drame » n’a peut- être pas marqu é
profond ément l’Histoire, mais de l’Australie à
l’Argentine, et de l’Afrique du Sud aux îles Britan-
niques, à l’Inde et aux Antilles, ce sont apparem-
ment des millions de personnes qui ont vu cette
pr ésentation hors du commun. Nombre d’en-
tre elles ont trouv é la v érit é biblique, autrement
plus pr écieuse que l’or, et ont pu s’exclamer :
« Eur êka ! »

« Vous allez red écouvrir la Bible »
Le « Photo-Drame » et l’« Eur êka-Drame »

cherchaient à b âtir la foi des spectateurs en
la Bible, « la plus noble Science et la meilleure
Instruction » qui soient. Apr ès avoir vu le
« Drame », de nombreuses personnes ont re çu
le Sc énario du Photo-Drame de la Cr éation.
Reproduisant des images et des narrations du
« Drame », ce Sc énario faisait « red écouvrir la
Bible ». Des millions d’exemplaires en ont ét é
distribu és gratuitement. Un


Étudiant de la

Bible a écrit qu’apr ès le « Drame » lui-m ême,
le Sc énario semblait le « moyen le plus direct
imaginable pour rendre la vue aux aveugles ».

Le Sc énario est également devenu un livre
d’images cher au cœur des familles d’


Étu-

diants de la Bible. La petite Alice Hoffmann et
ses fr ères aimaient beaucoup leur Sc énario.
Alice écrira : « Comme nous aimions feuilleter
ce livre tout en nous rem émorant chaque
diapositive ! »

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011209&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011208&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf
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